
 

 

AUX ANNONCEURS
Pour vendre à Montmagny il vous

faut annoncer dans Montmagny.

Annoncez dans “LE PEUPLE”

 

c’est le journal que vous devez con-

sidérer d’abord.
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AURDNS-NOUS UN HOPITAL A MONTMAGHY®
 

Témoignage de sympathie de la
part du juge Alex. Michaud
et du barreau de Montmagny

Lors de l’ouverture de la Cour le

9 courant, le Magistrat Alexandre

Michaud et Mtre Jos. Marineau, au

nom du Barreau de Montmagny, ont

rendu un émouvant témoignage de

sympathie à l’occasion de la mort

de MM. Aurélien Bernatchez, ex-

protonotaire de la Cour Supérieure,

et Wenceslas Nicole, ex-greffier de

la Cour du Magistrat.

Voici en r-sumé les paroles pro-

noncées par le Juge à cette occa-

sion :
“La nouvelle de la mort de M.

Bernatchez m’a grandement surpris.

C'était un homme pieux, un bon em-

ployé, un bon citoyen. La ville de

Montmagny perd beaucoup, le bar-

reau, les avocats perdent beaucoup

en lui. Mes plus profondes sympa-

thies s’en-vont à sa famille, S soeur,

thies s’en vont à sa famille, à sa

soeur, à sa fille, à ses padents. Je

regrette beaucoup sa «disparition

subite; il était un de mes amis et un

très bon emploÿé.

A propos de M. Nicole, il a Été

mon greffier de la Cour de Magis-

trat pendant six ans. Il était un

employé modèle, un bon greffier, un

homme aimable, affable.

La ville de Montmagny a perdu

deux excellents citoyens et l’on

perd beaucoup dans la perte de ces

deux hommes,

A leur famille, mes plus sincè-

res Sympathies.”
—0-—-

Voici ce qu’a ajouté Mtre Mari-

neau au nom du Barreau de Mont-

magny: ’

“Au nom du Barreau de Montma-

gny, qui n’est pas nombreux, et dans

les circonstances particulières d’au-

jourd’hui, je me trouve le Sénior,
 

Quand les abeilles vont à la re-

cherche des fleurs pour la fabrica-

tion du miel, elles s’éloignent par-

fois jusqu’à une distance de huit

milles de leurs ruches.  

j'ajoute mon faible et très sincère

témoignage de sympathie à l’adres-

se des familles Bernatchez et Ni-

cole. Pour parler plus particulière-

ment du dernier disparu, M. Ber-

natchez, il était, si l’on peut dire,

de la famille judiciaire de Montma-

gny, depuis un quart de siècle. C’é-

tait un travailleur minutieux et

consciencieux, c’était un homme de

devoir, c’était un homme de bon ca-

ractère, c’était un homme de par-

faite droiture et honnêteté. M. Ber-

natchez en outre de ses capacités et

en outre de ses aptitudes à remplir

les importantes fonctions qu’il avait,

jl était un liseur et un penseur, j’i-

‘vai même dire qu’il était mystique.

M. Bernatchez était un de ces vieux

citoyens. comme l’on n’en rencontre

pas beaucoup. Les membres du Bar-

reau perdent en lui un de leur meil-

leur ami qu’ils n’ont jamais pu avoir

et la justice du district judiciaire

de Montmagny perd aussi un de ses

meilleurs serviteurs.

J'ajoute un mot aussi pour M.

Wenceslas Nicole qui pendant de

longues années, avec la même cons-

cience, avec la même droiture, avec

la même honnêteté et la même assi-

duité, a Servi, dis-je, les fins de la

justice du district de Montmagny.

Aux familles de ces deux nobles dis-

parus, j’exprime mes condoléances

les pluS sincères des membres du

Barreau de Montmagny. Je suis sûr

d'être le porte-parole des membres

actuels et de ceux qui ont exercé

leur profession à Montmagny.

Mes plus sincères <ondoléances à

leur Famille leurs parents et aussi,

je veux dire, au personnel du’ Pa-
lais de Justice puisqu’il constitue

pour ainsi dire une famille; ils ont

droit aussi bien à notre sympathie

pour ces deux lourdes pertes.

Ne renvoyer jamais à demain ce

 

que Vous pouvez faire aujourd’hui.

Morts au champ d'honneur

 

Caporal suppléant Paul Robichaud

(1919-1944)

Au début de juillet 1944, nos

troupes livraient un combat san-

glant dans le Secteur le Caen. Aux

Portes de Caen, sur les hauteurs de

Carpiquet, l’ennemi se camponnait

et voulait à tout prix barrer la rou-

te aux Canadiens. Le 4 juillet, le
Régiment de la Chaudière commen-

ça à attaquer avec obstination un

ennemi aussi obstiné et chaque pouce

de terrain représentait beaucoup de

, sang, du sang des nôtres, Parmi

ceux qui ont là échangé leur vie pour

vne victoire, il y a le Caporal Sup-

pléant Paul Robichaud de Montma-

gny. - ‘ ‘

Voici ce que dit le Lieutenant-

Colonel l’Espérance, Commandant du

Régiment de la Chaudière! “Le sol-

dat Paul Robichaud tomba au champ

d'honneur à Carpiquet, nom qui fi-

gure glorieusement aux annales du

Régiment. Ce Soldat combattait dans

la compagnie “C”, ayant comme ob-

jectif une partie du village de Car-

piquet, situé aux bords de l’impor-

tant champ d’aviation. Il est facile

de s’imaginer avec quelle énergie fa-

rouche Tes troupes de la 12e division

S.S. allemande défendait ce secteur

vital, Le combat fut sans merci, les

troupes d'élite ennemies ne défen-

daient pas de quartiers et nous ne

leur en donnions point. Dans un des

nombreux combats de la journée ce

brave Soldat fut tué emmenant avec

lui dans l’au-delà son adversaire.”

Dans sa contribution à la victaire,

 

   
Sdt Ernest Paradis

(1922-1945)

“Le soldat Ernest Paradis fut tué

à Zutphen alors qu’il combattait

contre les meilleurs soldats des jeu-

nesses d’Hitler.

zis, ces jeunes de 16 à 20 ans étaient

fermement convaineus que l’Alle-

magne gagnerait et qu’il valait

mieux mourir que de céder un pou-

ce, À bord d’une chenillette lance-

flamme, ce soldat s’exposa volontai-

rement pour ouvrir une soupape et

fut frappé en plein corps par les

balles d’une mitrailleuse ennemie.”

(Lieutenant-Colonel J. F. L’Espé-
rance), “S’exposa volontairement.

ct fut frappé en plein corps.” Ges-

te sublime, qu’in n’ose pas commen-

ter. On se demande s’il y a des mots

pour en exprimer la grandeur. Et,

pourtant, Paradis a dû trouver, lui,

que c’était simple. En un instant

il a mis dans la balance, d’un côté,

l’oeuvre à accomplir, et, de l’autre,

la vie. Et son abnégation a vu qu’il

valait la peine de mourir plutôt

que de céder. Ce vaillant soldat est

le fils de M. et Mme Alphonse Para-

dis, de St-Paul du Buton. Nous leur

exprimons notre plus profonde sym-

pathie et notre admiration.

 

Robichaud a mis plus que sa jeu-

nesse. Il y a mis sa vie entière et

tout ce qu’elle pouvait comporter

de possibilité. À ses parents, M. et

Mme Adjutor Robichaud, la popu-

lation de Montmagny exprime sa

sympathie et sa reconnaissance.

Farouchement na-

Au cours de l'année 45,

peuvent étre insurmontables.

Québec ou d’ailleurs.

il a été fortement

question de doter Montmagny d’un hôpital. Un

moment même, on a pu croire le projet défini-

tivement adopté et même en voie d’être réalisé

Mais il semble que, momentanément du moins,

des facteurs contraires sont venus paralyser

l’entreprise. Quels sont ces facteurs ? Quels

sont les obstacles apportés par les adversaires

du projet ? Nous les ignorons. Mais sans crain-

te de nous tromper, nous affirmons qu’ils ne

Qu’un hôpital soit d’une absolue nécessité à

Montmagny ! C’est un fait admis par tous. Ne

peuvent soutenir l’adverse que ceux qui n’ont

pas connu les heures tristes vécues lors d’un
urgent transport d’un malade à

A ceux qui objecteront que le projet est ir-

réalisable, nous ne croyons pas qu’il s’en trouve,

 

toutefois...

prise.

un hôpital de

réalisation. 

nous leur réfutons que ce qui a

pu être réalisé ailleurs, et par des étrangers,

peut à coup sûr être accompli par les citoyens
de Montmagny.

Mais rien ne se fait sans travail; rien ne se

fera sans que tous nous donnions preuve de

coopération. Un hôpital s’impose, c’est d’inté-

rêt collectif et général. Par conséquent person-

ne n’a le droit de rester indifférent à l’entre-

Citoyens de Montmagny, vous désirez un hô-

pital dans votre ville ! Eh bien, allez-y de vo-

tre coopération, intéressez-vous à l’entreprise,
réclamez une chose qui ne peut vous être refu-
sée, faites votre part et cessez de laisser à vo-
tre voisin le soin d’entreprendre et de réaliser.

Si l’année 1945 a marqué la naissance du
projet d’un hôpital, que 1946en soit l’année de

Nous espérons revenir sous peu sur le sujet.
 

: UNITE SANITAIRE

de Montmagny

Semaine du 13 ‘janvier 1946

LUNDI, 14 janv. Examen scolai-

re.

MARDI, 15 janv, ST-FRANCOIS

De 2 h. à 3 h,, Clinique de bébés

à la sacristie — MONTMAGNY :

Clinique dentaire.

MERCRDI, 16 janv. Examen sco-

laire.

JEUDI, 17 janv.,, MONTMAGNY,

Clinique de bébés à l’Unité sanitai-

re.

VENDREDI, 18 janv, MONTMA-

GNY, Clinique dentaire.

Dr Albert DUMAS, MH.

CHRONIQUE DE
L’UNITE SANITAIRE

Que dire sur l’hygiène en 1946 ?

Beaucoup de choses, mais com-

mepçons par les écoles. Sont-elles

Salubres et confortables pour les

professeurs et les écoliers ? Y a-

t-il un bon système d’aqueduc ou si

c’est un puits, quelle sorte est-ce ?

Y a-t-il des privées propres, conve-

nables ? Que dire des privées des

classes rurales ?

Les parents sont intéressés à ces

sujets, parce que les améliorations

seront pour leurs enfants. Il sera

aussi plus logique d’enseigner l’hy-

giène dans les écoles conformes aux

lois de l’hygiène. Enfin, la santé des
enfants sera mieux protégée s’ils

vivent dans un milieu salubre à l’é-

cole.

Que chacun prenne ses responsa-
bilités et fasse une petite enquête

sur les conditions sanitaires de son

liorations (il y en a certainement)

T. MERCIER,

éducatrice-hygyéniste.

Convention collective

des institutrices

La Commission scolaire de Lau-

zon Est (Lévis) vient de signer de

gré à gré, une convention collective

de travail avec l’Association Catho-

lique des Institutrices Rurales du

District no 56, Inc. dont le siège

social est à Montmagny.

Cette convention fixe les condi-

tions de salaire des institutrices à

$600,00 comme minimum avec en

plus, pour les expérimentées un sup-

plément de $25.00 par année d’en-

seignement jusqu’à concurrence de
$800.00.

L’Asociation a déja une conven-

tion collective avec la Commission

scolaire de Beaumont (Bellechasse)

ct compte que les autres commis-

Sions Scolaires préféreront signer

une convention collective de gré à
l’arbitrage.

GRATIFICATIONS
Félicitations àgMlle Béatrice Cou-

lombe, institutrice, qui vient de re-

cevoir du département de l’Instruc-

tion publique, une gratification de

$20. pour succès dans l’enseigne-
ment.

Mlle Etiennette Fortin, institutri-

ce à l’école no 4, de Ste-Apolline,

vien de recevoir par l’entremise de

M. Godbout, une prime de $20 pour

succès dans l’enseignement. 
arrondissement. S’il y a des amé-! di soir, à sa résidence. Le défunt,

que l’on s’empresse de les exécuter. |-

PROVINCE DE QUEBEC

VILLE DE MONTMAGNY

A une séance générale du Conseil

Municipale de la Ville de Montma-

gny, tenue au lieu ordinaire des sé-

ances du dit conseil, lundi le 7 jan-
vier 1946.

A laquelle séance sont présents

MM. les échevins Gérard Boulay,

Louis O. Roy, Emile Roy, Eugène

Létourneau, Amntonin ÆCasault, Al-

bert Gendron et Maurice Marquis

formant le Conseil au complet sous

la présidence de Son Honneur le

maire M. Adrien J. Collin.

Proposé par l’échevin Antonin

Casault,

Secondé par l’échevin Eugène Lé-
tourneau,

Que ce Conseil a appris avec re-

gret le récent décès de MM. Wences-

las Nicole ot Flzlg. Raulanger. ci-

toyens estimés def notre ville,

Que ce Conseil désire exprimer

ces plus sincères sympathies aux

familles éplorées à l’occasion du

deuil cruel qui les frappe.

Que copie de la présente soit

adressée aux familles concernées de

même qu’aux journaux locaux pour

publication.

Adopté.

(Signé) Adrien J. Collin,

maire;
(Signé) J. René Côté,

Sec.-Trés.
Vraie copie.

Mort subite de M.

Aurélien Bernatchez

Nous apprenons avec regret la

mort subite de M, Aurélien Bernat-

chez, protonotaire de la [Cour Supé-

rieure à Montmagny, survenue lun-

époux de feu dame Ida Théberge,

était âgéde 69. ans. Il appartenait

à l’une des plus vieilles familles de

Montmagny.

Feu M. Aurélien Bernatchez a

fait ses études classiques au collè-

ge de Lévis et son droit à l’univer-

sité Laval, à Québec. Il assuma

alors un poste au département du

procureur général de Alberta,

après avoir suivi l’hon. Turgeon

dans l’Ouest, et quelques années plus

tard la nostalgie le ramenait au mi-

lieu des siens pour occuper divers

postes de confiance au palais de

justice de Montmagny où il a été

successivement assistant-protono -

taire, shérif et depuis 26 ans, proto-

notaire de la Cour Supérieure,

Sa grande compétence juridique,

sa probité et sa consclence profes-

sionnelle le rendaient cher à tous

les avocats qu’ils n’a jamais cessé

parla suite d’obliger. Son expérien-

ce et sa parfaite connaissance du

greffe dont il avait la charge lui

ont permis de rendre de nombreux

services à tous ceux que la petite

histoire et la généalogie Intéres-

sent. Tous ses loisirs Se passaient

à fouiller les vieux registres pour

satisfaire bénévolement la curiosité

de ses nombreux correspondants.

Feu le protonotaire Aurélien Ber-

natchez laisse dans le déuil sa fil-

le, Madeleine Bernatchez; sa soeur,

Mlle Ernestine, avec qui il demeu-
  Nos félicitations à Mlle Suzanne

Simard, de Montmagny, institutrice

à l’école no 3 de St-Raymond, qui

vient de recevoir du département
de PInstruction publique, une gra-

tification de $20 pour succès dans

l'enseignement.  

Décès de M. J. Elzéar

Boulanger à Montmagny

Le deux janvier, est décédé M.

J. Elzéar Boulanger, commerçant, à

l’âge, de 70 ans et 6 mois. Il était

l’époux de dame Rose-Anna Berge-

ron, qui lui survit.

Il laisse en outre deux fils, MM.
Viateur Boulanger, instructeur avi-
cole, et Gérard Boulanger, mar-
chand de charbon; une petite-fille,
Mlle Huguette Boulanger.
Aussi deux frères, MM, Raoul

Boulanger, entrepreneur, et Emile
Beulanger, régistrateur; quatre
soeurs, Révde Soeur Marie des
Sept Douleurs, des Soeurs de la Pro-
vidence, de Montréal, Mmes Ferd.
Gagnon (Marie-Louise), Wilfrid
Gosselin (Alice), J. E, Fortier (Ali-
da; trois beaux-fréres, MM. Ferd.
Gagnon, W. Gosselin et J. A. For-
tier.

Les funérailles ont eu lieu en Pé-
glise de Montmagny, samedi 5 jan-
vier, à 10 heures.
Le service funèbre a été chanté

par M. l’abbé Paul Boulanger, avec
diacre et sous-diacre : MM. les ab-
bés Joricas et Blanchet.

M. Télesphore Coulombe portait
la croix, MM, Arcadius Caron, Na-
poléon Létourneau, Désiré Gaulin,
Wilbrod Boulanger portaient la dé-
pouille mortelle.

Offrandes de messes - M. et Mme
Viateur Boulanger, Gérard Boulan-
ger Huguette Boulanger, M. et Mme
Adjutor Fortier, Ferdinand Gagnon
Fddy Thibault, Wilbrid Boulanger,
J. P. Thibault, Gustave Laroche, J.-
Paul Boulanger, prétre, Mme J.-C.
Hébert, Désiré Gaulin, les Cheva-
liers de Colomb de Montmagny, Lé-
once Roberge, Mlle Renaud, Viateur
Bergeron, M. et Mme Edouard Le-
melin, M. et Mme Gilles Foucault,
M. Candide Normand, ptre, M. et
Mme Sam Marcotte, M. Fernand
Coulombe et C. Boulanger, M, et
Mme Roch Frechette, le personnel
du Couvoir, M. et Mme J. Marie
Bernatchez, Mlles A. et B. Gosselin,
M. et Mme Philippe Béchard, M. et
Mme Paul C. Dupuis, M. et Mme
Raymond Barry, M. et Mme J. H.
Poitras, M. Narcisse Béchard, M. et
Mme Louis C. Dupuis, Mme Wil-
brod Boulanger, jr, Mlles Hébert,
Mlle Alvine Dubé, M. et Mme Clé-
ment Rouleau, M. et Mme Robert
Boulanger, Mlle Rebecca Bergeron,
M. Louis-Georges Normand, M. Ju-
les Fréchette, Mlle Bernadette Nor-
mand, M. et Mme Albert Fournier,
M. et Mme Robert Bernatchez, M.
et Mme Charles-Henri Dubé, Mlle
Germaine Robin, M. et Mme Bern.
Noël, M. et Mme Henri Boulay, M
et Mme Auguste C. Dupuis, et Jac-
queline C. Dupuis, M, J. N. Gui-
mond, M. G. Collin, M. et Mme Ar-
cadius Caron, M. P. René Gagnon,
M. et Mme J. Rolland Renault, M. et
Mme Wilfrid Gosselin, Mlle Irène
Renault, M. et Mme J. Emile Dubé,

(Suite à la page 6)

 

rait à Montmagny; ses frères, MM.

Eugène, Ernest et Edmond Bernat-

chez, de Montmagny, Abel et Mi-

saël Bernatchez, de Montréal, ainsi

qu’une cinquantaine de neveux et

niéces.

Les funérailles de feu M. Auré-

lien Bernatchez ont eu lieu vendre-

di, à 10 heures, après l’arrivée du

train de Lévis,

Nos sincères condoléances à la

famille en deuil.

 

Domaine international
L’Empereur du Japon nie sa présumée divinité :

 

\ L'empereur Hirohito a répudié sa présumée divinité. Dans un messa-

“ge du 1.ouvel an à son peuple, il a déclaré que les Japonais doivent oublier

ce qu’on leur a enseigné toute leur vie, à savoir que l’empereur est un
dieu !

Le Président Truman accuse le Congrès américain d’inaction.

Le Président Truman a fortement critiqué le Congrès américain pour

son délai inutile sur la législation de reconversion, et il a recommandé aux

américains d’insister pour une action rapide parce que le temps passe et

que la situation intérieure du pays est loin d’être encourageante.

La Juiverie internationale réagit et exige la tête de Morgan.

L'UNRRA a démis de ses fonpyions le Lieutenant Général Sir Frede-
rick E. Morgan, chef de ses opérations en Allemagne, pour avoir dit qu’u-

ne juiverie organisée complotait une immigration massive de l’Europe en
Palestine.

La France achètera des marchandises du Canada pour une somme de 345
millions.

Le Président du Consei' français de l’approvisionnement du Canada

a révélé récemment que le programme d'importation de la France au Ca-

nada prévoit l’acquisition d’une valeur de 345 milllons en marchandises

canadiennes, entre le 25 avril 1945 et la fin de 1946.

L’armée canadienne sera désormais modelée sur celle des Etats-Unis

L’armée canadienne sera modelée sur celle des Etats-Unis et non sur

celle de l'Angleterre. Jusqu'ici, toute la politique de la défense du Canada

modelée sur celle de la Grande-Bretagne, en ce qui avait trait aux armes,

aux uniformes et au matériel; mais bientôt, ce seront lés Etats-Unis et

non la Grande Bretagne qui auront leur mot à dire dans ce domaine.

La situation ouvrière demeure très grave aux Etats-Unis

Près de 2 millions d’ouvriers menacent de faire la grève en vue d’ob-
tenir des augmentations de salaire. Une grève a même été déclarée par

les télégraphistes paralysant ainsi toute communiquer téléphique entre la

plus grande ville de l’Amérique et le reste des Etats-Unis,

Le Pape fait un appel en faveur des milliers d’enfants, victimes de la
‘guerre.

Dans une encyclique adressé” auà évêques du monde entier, le Sou-

verain Pontife lance un vibrant appel en faveur d’un million d’enfants

qui manquent de tout, même d’affection. Le St-Père ne s’inquiète pas de

leur origine racial. de la religion de leurs parents; il lui suffit de savoir

que ces enfants souffrent, Il supplie qu’on leur vienne en aide.

Québec ne sera jamais lié,
pas meme a une Croix em

or dit M. Duplessis
Dans une allocution qu’il prononçait devant un groupe d’amis réunis

au Club Renaissance, l’Hon, Maurice Duplessis déclarait récemment:

“Nous devons dire aux centralis°teurs et aux assimilateurs qui ne veu-

lent qu’un Parlement, qu’une langue et qu’une religion, qui veulent la dis-

parition de nos traditions et de notre mentalité”. “Vous ne crucifierez

pas la Province de Québec, même sur une Croix en or”.

Et le Premier Ministre d’ajouter encore : “Jamais, même aux épo-

ques les plus sombres, la race canadienne française n’a traversé des heu-

res plus graves”. Les questions, qui s’agitaient à l’aube de la Confédéra-

tion sont d’une importance infime en comparaison de celles qui se dispu-

tent à la conférence fédérale-provinciale. L'Union et la solidarité sont

pour nous plus nécessaires que jamais. Ce n’est pas une question politi-
que, ce n’est pas une question de couleurs, c’est une question de vie ou de

mort. Allons-nous Survivre ? Oui, à condition de faire preuve d’une soli-

darité qui nous a trop souvent manquée dans le passé”.

Centenaire de Mlle
Zélie Dumas

Montmagny. — Une pensionnaire de l’hospice de Montmagny, Mlle

Zélie Dumas, a célébré son centenaire le 8 courant. À cette occasion, une

messe d’action de grâces a été célébrée par l’aumônier de l'institution, M.

l’abbé Albert Binet, et a été suivie d’une fête,

Mlle Dumas est née à St-Jean Port Joli, le 8 janvier 1846. Elle était

la nièce de feu M. l'abbé Boissonrault, ancien curé. Elle entra à l’hospice

de Montmagny, dirigée par les soeurs de la Charité, le 15 décembre 1930.

Aucun frère, aucune soeur et aucun cousin ne survivent à Mlle Dumas,

mais il lui reste encore des neveux et une nièce. Mme Ernest Bois et M.

Edouard Bourgault, de St-Jean Port-Joli; M. Alfred Ouellet, de St-Au-

bert; MM. Amédée Chouinard et François Fortier, de Gren-ville.

Notre journal offre à Mlle Dumas ses meilleurs voeux à l’occasion de

son centenaire.

 

 

 

 

Domaine national
Le Gouvernement Ontarien s’appose au projet centralisateur du Fédéral.

Le Gouvernement de l’Ontario a rejeté les offres d'Ottawa. Les Ppro-

positions fiscales sont rejetées. Un demande des droits de taxation. Le

droit de taxer est le droit de gouverner, dit le Premier Ministre Drew.

  

Les mères nécessiteuses ont reçu $48,146.00 de plus.

Les mères nécessiteuses de la provinee ont reçu $48,146.23 de plus du

ler oct, 44 au ler oct. 45 que pendant la mème période l’année précédente.

Le gouvernement de Québec a payé cette année $359,146.38. Le nombre

des bénéficiaires étant de $10,791.

Le Général et Mme Fisenhower en visite au Canada.

Le couple a été accueilli à la gare d'Ottawa par le Premier Ministre

MacKenzie King. Ils sont repartis vendredi pour Toronto.

L'Hon. Joseph Bilodeau Juge ?

C’est ce qui ressort d’une récente déclaration faite par le Premier

Ministre, I'Hon. Duplessis, alors au'il adressait la parole à un groupe de personnes réunies au Club Renaissance.
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BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Tième RAPPORTGENERAL ANNUEL

L'actif, les dépôts et les placements atteignent “denousnouveaux sommets. — Les prêts courants
accusent une augmentation de 22.8%.

REMARQUES DU PRESIDENT

La Banque Canadienne Nationale

a tenu, le mardi 8 janvier, à son

siège social, à Montréal, le 7lième

assemblée générale annuelle de ses

actionnaires.
Après les formalités d'usage, le

président invite le gérant général,

M. Charles St-Pierre, à donner lec-

ture du rapport du Conseil d’admi-

nistration.
Le compte Profits et Pertes fait

ressortir a $1,082,033 les bénéfices

qui étaient, l’année précédente, de

$1,047,746. Ils ont été répartis ain-

si : provision pour les impôts fédé-

raux, $312,643; contribution au

Fonds de pension du personnel,

$140,000, à rapprocher de $120,000

en 1944; amortissement des immeu-

bles sociaux, $151,417. Un montant

de $420,000 a été affecté aux divi-

dendes et une somme de $58,072 a

été portée au compte Profits et Per-

tes dont le solde créditeur s’établis-

sait, à la fin de l'exercice, à $419,-

569.
Les dépôts, en augmentation de

$49,945,319, atteignent le chiffre le

plus élevé qu’ils aient encore tou-

ché, soit $335,070,151. Le nombre

des déposants est aussi plus grand

que jamais dans l’histoire de la

Banque. Les dépôts dupublic ne por-

tant pas intérêt, qui se sont acerus

de plus de 7 millions, s’élèvent à

$71,249,012, et les dépôts du public

portant intérêt, accusant une pro-

gression de $28,581,344, s’élèvent à

$206,682,369. Les dépôts des gou-

vernements se chiffrent par $54,

473,672, à comparer avec $40,803,-

765 un an auparavant. Le nouveau

record qu’ont établi les dépôts de

la clientèle est d'autant plus remar-

quable que les souscriptions d’Obli-

gations de la Victoire ont absorbé,

au cours de l’année, des sommes
considérables.

L’actif total de la Banque, en aug-

mentation de $49,866,818 depuis un

an, s'établit au chiffre record de

.$349,349,858. Les disponibilités de

caisse se sont accrues de $11,857,123

et atteignent $62,087,998, soit 18.47

p.¢. du passif envers le public, à rap-

procher de 17.52 p.c. l’année pré-

cédente. L’actif rapidement réalisa-

ble. qui était de $237,525,998 en

1944, s’est relevé à $272,851,182; 1l

est l’équivalent de 81.17 p.c. du pas-

sif envers le public.

Les prêts courants et escomptes,

accusant un gain de $12,076,340,

soit celle de $10,150,428, ou de 23.7

p.c., que l’on constatait l’année pré-

cédente, est attribuable à la fois

à l’augmentation de la clientèle et

à l'accroissement des besoins du

commerce et de l’industrie, La som-

me des prêts à demande a passé, au

cours de l’exercice, de $4,305,294 à

$10,394,201. La grande liquidité

que présente Jl’actif de la Banque

Canadienne Nationale la met en

mesure de continuer à répondre aux

demandes de l’agriculture, des en-

treprises et des particuliers.

Les valeurs mobilières du porte-
feuille de la Banque, cgpsistant en

titres de premier ordre, la plupart
à court terme, forment une somme

de $200,368,983, ce qui représente

une augmentation de $17,379,154 re-

lativement à l’exercice antérieur.

Le développement du volume d’af-

faires de la Banque a imposé un

surcroît de travail au personnel

dont la tâche s’est encore trouvée

alourdie par notre coopération avec

le Gouvernement fédéral dans l’ap-

plication de diverses mesures aux-

quelles s’est ajoutée, l’an dernier,

la distribution des allocations fami-

liales. Les administrateurs désirent

reconnaître que les membres du

personnel ont apporté à l’exercice

de leurs fonctions, le sens des res-

ponsabilités et le désir de servir

loyalement la Banque et la clientèle,

REMARQUES DU PRESIDENT

Messieurs,

‘exposé que vient de faire le gé-

rant général, M. Charles St-Pierre,

montre que notre Banque a réalisé,

au cours du dernier exercice, des

progrès dont {1 y a lieu d’être sa-

tisfait.

Avant de proposer l’adoption du

Rapport du Conseil d’administration,

permettez-moi de passer brieve-

ment en revue les points saillants

de la situation économique du pays
et d'examiner quelques-uns des pro-

blèmes qui se posent au Canada et

à l'étranger.

APERCU DE LA SITUATION AU

CANADA
L'année écoulée n’a pas été très

favorable à l’agriculture. On évalue  

à 1,098 millions de dollars le ren-:

dement des grandes cultures, en

1945. C’est le total le moins élevé

que la statistique ait enregistré de-

puis 1941. Il est cependant deux

fois plus considérable que le chif-

fre moyen de la période 1935-39. La

valeur de la moisson de blé, en ré-

gression de 133 millions de dollars

par rapport à 1944, serait d’énviron

327 millions de dollars. On en estime

le volume à quelque 308 millions et

demi de boisseaux, à rapprocher de

435 millions et demi l’année précé-

dente. Le rendement à l’acre est le

plus bas qu’on ait constaté depuis

1987. Les autres céréales, l’avoine,

l’orge et le seigle, sont aussi moins
abondantes, On relève une importan-

te diminution dans la récolte des

pommes de terre et des fruits

en particuliers des pommes

dont le volume accuse une

contraction de 57 p.c. relativement

à 1944 et de 54 p.c. par rapport a

la moyenne des dix derniéres an-

nées. La récolte de tabac est sensi-

blement moindre, la production de

miel présente une forte réduction et

le rendement des érablières est l’un

des plus faibles qu’on ait jamais

vus. En revanche, l’élevage et la

culture maraichère ont bien donné.

La guerre a énergiquement stimu-

lé l’extraction des métaux communs.

La valeur de nos exportations de

métaux non-ferreux gt d’autres

minéraux, y compris l’aluminium,

s'est relevée de 213 millions de dol-

lars en 1939 a 339 millions en 1944.

Le Canada est passé au premier

rang parmi les pays fournisseurs

de métaux communs. Pendant les

neuf premiers mois de 1945, si l’ex-

traction de l’amiante et du plomb

a continué d’augmenter, la produc

tion de cuivre, de nickel, de zinc, de

charbon et de pétrole a fléchi. La

production d’or a accusé, de mois

en mois, une diminution relative-

ment à 1944. Le ralentissement qui

commence à se faire sentir dans

l’exploitation des gisements d’au-

tres métaux, en libérant de ia main
d’oeuvre et de l’outillage, et la dé-

mobilisation de milliers de travail-

leurs, amèneront certainement Une

reprise de la production des mines

d’or.

Au cours de la guerre, les expor-

tations annuelles du Canada ont

atteint trois milliards et demi de

dollars, mais elles consistaient dans

la proportion des trois quarts envi-

ron, en armements et en munitions,

On.mne saurait tirer de ces chiffres

aucune conclusion en ce qui con-

cerne notre commerce extérieur de

demain. La contraction graduelle de

la valeur de nos échanges, depuis

la fin des hostilités, est d’ailleurs

bien propre à nous ramener au sens

des réalités. L'économie canadienne

exige le maintien d’un volume im-

portant d’exportations et d’importa-

tions, nous permettant d’écouler les

excédents considérables de notre

production et nous assurant en re-

tour les produits qui nous manquent.

Aussi importe-t-il de nous rendre
compte qu’en matière d’échanges in-

ternationaux, nous ne serons plus

en présence de la situation créée par

la guerre, laquelle avait à peu près

supprimé la concurrence, mais qu’il

nous faudra conquérir notre place

dans un monde économique qui pra-

tiquera de nouveau le “chacun pour

sci”. Avant de jeter un coup d'oeil

sur le monde économique d’aujour-

d’hui, n’est-il pas à propos d’envi-

sager notre propre situation ?

LA DETTE DE GUERRE DU

CANADA

A la fin de l’exercice en cours,

soit le 31 mars 1946, les dépenses
du Canada relatives à la Deuxième

Guerre mondiale excéderont vingt

milliards et demi de dollars, Le

chiffre de la dette consolidée, qui

était d’environ trois milliards, le 31

mars 1939, atteindra cette année

quelque seize milliards. C’est une

très lourde charge pour un jeune

pays qui ne compte qu’une douzaine

de millions d'habitants répartis sur

un vaste territoire, encore incom-

plètement développé.

Mais ce qui importe, ce n’est pas

seulement le chiffre de la dette pu-

blique, c’est peat-être plus encore

les charges fiscales que comporte le

budget. Le budget de l’exercice

1945-46, que le Ministre des Finan-

ces a Soumis en octobre au Parle-

mnt canadien, estime à 4,650 mil-

lions de dollars les dépenses de

l'exercice, en regard des 5,246 mil-

lions de l’exercice antérieur. TI] éva-

‘

lue les revenug de l'exercice anté-

rieur à 2,516 millions de dollars a

rapprocher de 2,687 millions en

1944-45. Le déficit budgétaire, pré-

vu sé’tablit done à 2,135 millions,

soit quelque 400 millions de moins

que l’année précédente.

Les contribuables ont accueilli

[avec Satisfaction les dégrèvements
que signale le budget. Ils n’en esti-

ment pas moins que le poids des

impôts reste excessif et ils se croient

cn droit de compter, dans un avenir

prochain, sur un nouvel allègement.

Ils sont d’autant plus préoccupés et

même inquiets qu’ils sentent que les

Provinces, les municipalités et les

commissions scolaires ont, elles aus-

si, des besoins à satisfaire. Ils se de-

mandent comment il Sera possible

de répondre à toutes ces exigences

fiscales. Le dernier budget de l’ar-

mée a lieu de surprendre. Les ar-

mées de terre, de mer et de l’air du

Canada compteront 55,000 hommes.

Le coût en est évalué, pour l’exer-

cice 1945-46, à $1,068,170.000; il se-

ra à peu près le même qu’en 1944-

45, la dernière année de la guerre,

alors qu’ils s’établissait à $1,143,-

732,000. Pendant la première année

de paix, le budget de l’armée sera

trente fois et demie plus élevée que

pendant la dernière année d’avant-

guerre, Il était, en 1938-39, de $31,-
731,000.

LE. FEDERAL ET LES

PROVINCES

Les propositions soumises par le

Gouvernement fédéral aux deux

conférences interprovinciales, tenues

à Ottawa en 1945, comportent le

prolongement des mesures en vertu

desquelles le pouvoir fédéral prélève

l’impôt sur le revenu des sociétés

et des particuliers, En deux mots,

le Ministre des Finances, qui était

déjà Receveur général du Canada,

deviendrait le Grand Argentier du

pays. Ces questions sont encore à

l’_étude et leur importance est telle
qu’il est facile de comprendre la
circonspection avec laquelle les pro-
vinces explorent la voie où elles
sont invitées à s’engager.

Ces projets agréent, en principe,
au monde des affaires qui sait com-
bien la multiplicité des organismes
fiscaux est incommodante et oné-
reusé. Un régime de l'impôt unifor-
me, cohérent, simple et compréhen-
sible, s’étendant à tout le Canada,
présenterait d’incontestables avan-
tages. Il y a cependant d’autres as-
pects à envisager. Chaque province
à ses propres responsabilités et ses
problèmes particuliers, et il lui faut
trouver les ressources dontelle a be-
Soin aux fins d'éducation, d’hygiène,
de santé et de progrès social, ainsi
que pour le développement de ses
richesses naturelles. Les devoirs qui
incombent à chaque province ne
doivent pas être tout simplement
délégués à l’autorité fédérale, pas
plus que leur accomplissement ne
doit rester subordonné à la généro-
sité ou à la discrétion du Gouver-
nement central.

|

L'Etat a assumé
des charges auxquelles il doit faire
face, maïs les pro‘ffnces ont aussi
des obligations pressantes et, com-
me les ressources imposables du
pays ne sont pas illimitées, une en-
tente entre gouvernement s’impose.
D'ailleurs, des impôts excessifs,

qu’ils soient perçus par le Fédéral
ou parles Provinces, paralyseraient
la vie économique, entraveraient le
progrès et ne tarderaient pas à tarir

la source même des revenus sur les-

quels comptent les pouvoirs publics,

L'Etat fédéral ne doit pas s’appro-
prier une trop large part du pro-
duit des impôts, car il pousserait
irrésistiblement les Provinces à
s'emparer d'entreprises lucratives.

Tous les intéressés subiraient un

préjudice si les propositions à l’or-

dre du jour avaient pour conséquen-

ce le développement de la socialisa-

tion ou — pour employer un autre

terme que d’aucuns préfèrent, — la
nationalisation non seulement des
services publics, mais encore d’au-
tres sortes d'entreprises. Plusieurs

provinces exploitent déjà, outre des

services publies, des sociétés d’assu-

rance, des réseaux ferrés, le com-

merce des spiritueux et quoi enco-

re ? Les événements et la politique

ont une logique inéluctable. -

LE REVENU NATIONAL

On parle parfois de l’enrichisse-

ment de la nation pendant la guer-

re. On signale l'augmentation des

. RP

national à quelque neuf milliards de

dollars, en regard de quelque quatre

milliards avant la guerre. Mais le

bilan national comporte, d'autre

part, une dette de près de seize mil-

tiards. Avant d’insister sur l’enri-

chissement de la nation, il serait

prudent d’établir que les citoyens

de ce pays sont pourvus d’habita-

tions confortables en nombre suffi-

sant, qu’ils n’éprouvent aucune dif-

ficulté à se procurer des vêtements

et que la nourriture, surtout celle

qui est produite au pays, n’est pas

rationnée. Sans doute la population

du Canada est-elle beaucoup mieux

partagé que la plupart des pays de

l’Europe et de l’Asie. Sans doute de-

vons-nous porter Secours à ceux qui

manquent de tout et qui réclament

à grands cris ce dont nous pouvons

nous passer sans trop grands sacri-

fices. Mais, de grâce ! qu’on cesse

de nous parler d’argent et <d’enri-

chissement. Les Allemands, les Au-

trichiens, les Hongrois, les Grecs,

les Chinois et quantité d’autres re-
gorgent de ce qu’on est convenu

d’appeler de l’argent, mais ils meu-

rent de faim. Cela nous amène à si-

gnaler brièvement les tentatives

faites à Bretton Woods dans l’es-

poir de mettre fin au chaos mondial

des monnaies,
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LES ACCORDS DE BRETTON
WOODS ET LA STABILITE DES

MONNAIES

L'histoire de la première moitié

du vingtième siècle enregistrera,

outre les deux plus grandes guer-

res de tous les temps, des découver-

tes scientifiques dépassant de beau-

coup celles des siècles précédents;

mais elle fera mention aussi — et

ce sera la page humiliante de notre

époque — de l’absence de toute dis-

cipline monétaire. Tandis que les

savants réussissaient, grâce à leurs

recherches, à maîtriser plus complè-

tement les forces de la nature et à

rendre accessible à un plus grand

nombre une plus grande quantité de

biens et de richesse, les‘ expériences

monétaires des gouvernements et

des peuples avaient les résultats dé-

saStreux que l’on constate aujour-

d’hui. On a jeté aux quatre vents

toute discipline en matière monétai-

re et d’aucuns persistent à fermer

les yeux sur ce qui se passe et sur

ce qui s’est fait en Europe au cours

des dernières vingt-cinq années.

Il n’est pas nécessaire d’être un

admirateur de l'idéologie soviétique

pour reconnaître qu’en certaines

matières les Russes ont manifesté

du courage eitgdela logique. Quand,

en Russie, l'Etat décrète qu’une

personne, pourvu qu’elle accomplis-

se la tâche qui lui est assignée, au-

ra droit à une paire de chaussures, à

deux chemises et à quelque autre

article de vêtement par année, on

est en face d’une situation claire et

nette. Cela n’est-il pas préférable à

l'émission de millions et de milliards

de papier-monnaie, chiffons de pa-

rier qui ne permettent même pas

au détenteur de se procurer les cho-

ses les plus essentielles à la vie.

L’inflation monétaire est une dupe-

rie et une malhonnêteté auxquelles

les hommes d'Etat soucieux de leurs

responsabilités ne devraient pas se

prêter. Nous pouvons nous féliciter,

au Canada, d’avoir échappé à ces

expériences dont les résultats sont

futiles et les conséquences, souvent

tragiques. Soyons vigilants, toute-

fois, et exigeons que le premier ar-

ticle de toute politique visant au

progrès Social soit le maintien d’une

monnaie saine, échangeable contre

ce qui constitue la véritable riches-
se.

Si les accords de Bretton Woods

et l'établissement d’un fonds de sta-

bilisation des changes n’avaient

d’autre résultat que d'’assainir les

diverses monnaies nationales et d’é-

tablir une relation stable entre elles,

ce serait déjà une grande amélio-
ration en vue de la reprise du com-
nierce international. Il restera à fai-
re comprendre à tous les pays qu’il

ne peut y avoir d’ordre sans disci-
pline, qu’elle soit volontaire ou im-
posée. N’est-il pas temps de mettre
fin au scandale de notre époque que  
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L’or est bien loin de constituer

la richesse d’une nation, son usage

n’est pas indispensable pour assu-

rer à l’intérieur d’un pays l’échange

des biens et des services; mais sa

possession, dans une mesure suffi-

sante, constitue une discipline mo-

nétaire a laquelle on ne peut se sous.

traire sans s’exposer & de graves

dangers. L'or est comme le frein

d’une automobile; il ne fournit pas

la force motrice, mais qui oserait

s’aventurer dans une voiture sans

freins ?

LA VAGUE DE SOCIALISME QUI
DEFERLE SUR LE MONDE

Le socialisme professe que le ca-

pitalisme privé conduit au monopo-

le, à la concentration des capitaux

entre les mains d’un petit nombre

d'hommes et qu’il réduit à l’indi-

gence les classes laborieuses. Exa-

minons brièvement ces deux propo-

sitions. Il est pour le moins étran-

ge de prétendre combattre des mo-

nopoles restreints et des concentra-

tions limitées de capitaux, en cons-

tituant un vaste monopole englobant

toute la production agricole et in-

dustrielle, La critique la plus sé-

rieuse et la mieux étayée contre les

grandes sociétés est précisément

que toute erreur de jugement ou de

prévision chez un petit nombre

d'hommes comporte des répercus-

sions dont l’étendue est considéra-

ble et influe sur les conditions d’ex-

istence de milliers de travailleurs.

Espère-t-on prévenir les erreurs

quand le petit nombre d'hommes

placé à la direction de l’Etat aura

une emprise totale Sur la vie éco-

nomique et sociale d’un pays ? Est-

ce bien là l’expérience que mous

avons acquise en constatant com-

ment les affaires publiques sont

conduites ?

Est-il démontré que le capitalisme

privé réduit à l’indigence les clas-

ses laborieuses ? Cette assertion

par trop générale ignore toute dis-

tinction entre le capital et la ri-

chesse. S'i] est vrai que le capitalis-

me privé Se prête à des concentra-

tions de capitaux, il n’est que jus-
te de reconnaître qu’il n’exclut pas

la petite entreprise et que la plus

grande partie des affaires se fait

par de petits capitalistes. S’il exis-

te d’ailleurs de grandes concentra-

tions de capitaux, il n’est pas prou-

vé que la richesse qu’elles produi-

sent n’est pas aussi bien, sinon

mieux distribuée qu’elle ne le serait

sous un régime socialiste. Il est bon

de Se rappeler que, depuis un siè-

cle, la population du globe a triplé

et que les conditions de vie des

masses, dans les pays qui ont adhéré

au capitalisme privé, se sont amé-

liorées. Qui soutiendrait que les ex-

périences -socialistes, en Russie, en

Allemagne et en Italie, ont ‘améllo-

ré le sort de la classe ouvrière ? La

Grande Bretagne elle-même, Sous

un régime socialiste, adopte aujour-

d’hui un mode de vie “austère”. M.

Vendervelde, chef socialiste belge

trés en vue, déclarait, au retour

d’un voyage d’étude en Russie, que

la prétendue “dictature du proléta-

riat” n’est en somme qu’une “dicta-

ture sur le prolériat”,

On ne remédiera pas aux maux

qui affligent les sociétés modernes,

et qui exigent l’effort, la coopéra-

tion et la compréhension de tous les

hommes de bonne volonté, en s’ex-

posant à la contagion qui tente de

gagner le monde entier. Il serait
sans doute plus sage et plus effi-

cace de corriger les défauts qui se

manifestent, de décentraliser par-

tout et dans toute la mesure du pos-

sible et de répartir les risques et les

compétences, afin d’atténuer les pre-

miers et d’étendre l’influence que

peuvent exercer ces dernières.

L'assemblée a réélu le Conseil

d’administration, qui est ainsi com-

posé : M. Beaudry Leman, prési-

dent; M. Charles Laurendeau, cr,
vice-président; l'honorable Jacob

Nicol, Vice-président; M, L.-J. Ad-

jutor Amyot; l'honorable C.-P.

Beaubien, M, Armand Chaput, M:
Auguste Desilets, e.r., ’honorable J.

M. Dessureault, M. C.-E. Gravel, M.

A.-J. Major et M, Léo G. Ryan.
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Commissaire de la Cour Supérieure

Placements d’argent sur hypothèques ou débentures

Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité, Autos.
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Gérard Marceau, C.A,
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A. CHOUINARD, C.R.
Avocat
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Comptable - Vérificateur
Liquidateur de Faillite
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81 r. St-Pierre
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Geo. René Fournier L.L.L.

Ubald Désilets, L.L.L.

FOURNIER & DESILETS
AVOCATS
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Québec.

Téléphones : 2-1531 — 2-2488
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MAURICE BOULANGER, B.A., C.A.

REAL A. RONDEAU, BA, C.A,
71, rue St-Pierre,

 

Chartré, Samson, Beauvais, Gauthier & Cie
Comptables Agréés — Chartered Accountants

QUEBEC
BEEEESCECECSCECSESESCECECECECEE

’ RES— ET D’AFFAIRES —
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~ BOULANGER, FORTIER & RONDEAU, C.A.
Comptables Agréée

Chartered Accountante

et

Licencié

Licencié
B.A, LS.C, CA.

Tél. 2-4079  
Maurice Samson, C.A.
Jean-Paul Gauthier, C.A.
Léon Côté, C.A.
Paul E, Trudel, C.A.
Lionel Roussin, C.A.
G. Frank Lafferty, C.A.
Albert Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A.
Percy Auger, C.A.
Jean-Paul Talbot, C.A.

ROUYN   
Jos. Marineau, B.A. LL.L.

AVOCAT
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Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecine

et de chirurgie vétérinaire.

Rue St-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél.: No. 56
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DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

49, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY

Tél: 46,
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Dr J. M. Bernatchez
Chirurgien-Dentiste
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Tél. 202

FOURRURES

THIBAULT

 

 Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures,

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à votre
disposition pour tous travaux,

tel que repassage, refection ou

teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L-P. THIBAULT, Enr.
282, St-Jean, Québec

NEIL E422NIET
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

DEPUIS LE 25 SEPT. 1944

MONTMAGNY

Convois allant à l’Ouest
No 135, Local tous

  

 les jours . . . . . . 830 am.

No 59 Océan Limité, tous

les jours .. .. . . 11.44 p.m.

No 1 Express maritime,

tous les jours . . . . 11.46 a.m.

No 31, local tous les jours

dimanche excepté . .. 6.37 p.m.

Allant à l’Est

No 32, local tous les jours

dimanche excepté . . 10.00 am.

No 2, Express maritime,

tous les jours . . . . 6.37 pm.
No 136, Local, tous

les jours . . . . . T30 pm.

No 60. Océan Limité, tous

les jours . . . . . . . 7.01 am.

 

Té' Bureau : 7253 Tél Résidence : 2-8677
Tél. Montmagny : 347

EDOUARD LAVERGNE, 54, Lui.
AVO CAT

327, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

Bureau à Montmagny, 62, rue St-Jean-Baptiste—lelundi
Bureau à St-Paul de Montmagny—le dimanche 

 

 



 

a

;

 

 

 

 “LE PEUF    
 

“LE PEUPLE”, VENDREDI, 11 JANVIER 1946
 

Domaine national
Un ministère provincial de la jeunesse :

 

 

L’Hon. Duplessis a récemment confirmé la nouvelle qu’une loi serait

passé à la prochaine session pour créer et organiser un ministère de la

Jeunesse. Les problèmes de la jeunesse, dit-il, sont de plus en plus nom-

breux et de plus en plus importants, et le temps est venu de créer et d’or-

ganiser un ministère spécialement chargé des intérêts de la jeunesse et
de collaborer à la préparation de Son avenir.

MM.St-Laurent et Ilsley créés membres du Conseil privé :

Les Hons. Louis St-Laurent, ministre de la Justice, et J. L. Ilsley,

ministre des Finances, ont été récemment nommés conseillers privés par

S. M. le Roi, Lis auront droit doréravant au titre de Trés Honorable.

100,000, naissances dans la province en 1945.

Les naissances vivantes dans notre “province dépassent cette année

100,000. Le taux de mariages et des naissances continue à augmenter de-
puis 1939, Par ailleurs la mortalité infantile a diminué de moitié depuis

1930. a À iv. dapRIRE

Le Canada serait divisé en trois régions militaires.

Notre armée du temps de paix serait constituée sur une base tout

a falt nouvelle. Le pays serait divisé en trois grandes régions : Région du

Pacifique, Région de l’Atlantique, et une troisième Intérieure, qui com-

prendrait une partie des provinces de l’Ouest, la province de l’Ontario et

celle de Québec. Cabme

L'incendie de l’Hôtel du Couvent à Québec fait 5 victimes.

Cinq personnes ont perdu la vie au cours d'un incendie dramatique

qui a détruit de fond en comble l’hôtel du Couvent, situé à place Notre-

Dame, Québec. Quatre des victimes ont péri dans l'incendie, tandis qu’un

jeune homme de 24 ans, Valère Boucher, de Cap St-Ignace, est mort à

l’Hôtel-Dieu, des suites des blessures qu’il a subies dans l'incendie.

Cinq nouveaux Chanoines au chapitre Metropolitain de Québec.

Par décision de S. E, le Cardinal Villeneuve, MM. les abbés Maurice

Laliberté, vice recteur de l’Université Laval; Odilon Guimont, curé de

Ste-Anne de la Pocatière; Alfred Dupont, curé de St-Romuald; Philibert

Grondin, missionnaire diocésain, et Wilfrid Lemieux, missionnaire diocé-

sain, ont été nommés chanoines honoraires du chapitre Metropolitain de

Québec, le 3 janvier, 1946. :

La Conférence fédérale-provinciale reprendra le 28 janvier prochain

C'est ce qu’a déclaré le premier ministre Duplessis à Montréal, où il

s’était rendu rencontrer les experts dont la Province a requis les Services

pour l'étude des problèmes que soulève la conférence fédérale-provinciale,

Augmentation alarmante
de chômage au Canada

Ottawa, 8 (BUP). — Dans les milieux gouvernementaux, on voit au-

jourd'hui les indices d’une augmentation alarmante du chômage dans un

rapport publié par l’Office fédérale des statistiques. Ce document révèle

que le nombre des personnes sans emploi au Canada, est de 167,000.
Ces statistiques sont basées sur une enquête faite pendant la semaine

allant du 11 au 17 novembre 1945. On a révélé qu’il y a 4,631,000 person-

nes dans les rangs destravailleurs civils au Canada. Sur ce nombre, il y en

a 4,364,000 qui ont un emploi et 167,000 qui n’en ont pas.

Les chiffres du chômage seraient beaucoup plus élevés, a-t-on fait re-

marquer, si les milliers de vétérans, qui ont été récemment licenciés et

qui prennent congé avant de se chercher un emploi, étaient inclus dans

l’enquête.
Les chiffres de l'enquête ont révélé qu’il y a 3,799,000 personnes non

comprises dans les rangs des travailleurs, tels que les étudiants, les ména-

gères et les personnes qui sont à leur retraite ou sont incapables de tra-

vailler. Sont comprises dans le nombre total des employés 231,000 ména-

gères, étudiants et personnes à leur retraite qui travaillent par interval-

les.

Le nombre des personnes qui ont un emploi et de Celles qui n’en ont

pas est le suivant dans les différentes régions du pays:

 

Provinces Ont un emploi N’ont pas d’emploi

Maritimes 370,000 16,000

Québec 1,247,000 63,000

Ontariv 1,504,000 50,000

Prairies 902,000 22,000

!Colombie 341,000 16,000
 

let J. O. C. parle
LE PAPE BENIT LES OUVRIERS

DU CANADA

 

ment nos lecteurs. Aussi m’a-t-elle

délégué auprès du Rév. Père Victor

Villeneuve, o.m.i, aumônier général

de la J.0JC. canadienne,

—Mon Rév. Père, les lecteurs du

Front Ouvrier vous seraient très

Entrevue du FRONT OUVRIER

avec le Rév. Père Villeneuve, au-

mônier général de la J. O. C., au

sujet des audiences que le Souve-

rain Pontife a accordées à la dé-

légation jociste canadienne. —

Cordialité da Pape, — Son estime

pour le Cardinal Villeneuve. — Il

veut que la J.O.C. soit la même

partout, — Il favorise la fonda-

tion d’une J.O.C. italienne. — Le

point culminant du voyage.

vos audiences auprès du Souverain

Pontife. ‘
—Je le ferai avec plaisir. La dé-

légation jociste fut reçue en audien-

ce le 16 novembre dernier. Person-

nellement, j'avais eu le privilège

d’une audience privée le 10 novem-

bre.

Georges Duhamel et les jours
amers

 

Malgré son titre, le Journal de
François Mauriac n’en est pas un.

Il se compose d’articles antérieure-

ment publiés, les uns palpitants

d’inbérét, les autres moins. Il en est
de méme de la Chronique des sai-

sons amères (1), de Georges Duha-

mel. Ces pages, écrit l’auteur, “veu

lent dire quelque chose de nos sou-

cis, de nos souffrances, de nos re.
membrances en ces jours d’épreu-

ve. Elles ne suivent pas le temps,

jour après jour, mais elles forment
un témoignage sur ce temps. L’é-

crivain y note d’abord ses impres-

sions, en face du spectacle de la

guerre et de la société française

pendant la guerre. Ainsi se présen-

te la première partie du livre. La

Seconde offre des essais qui se rap-

porent de près ou de loin à l’his-

toire de la civilisation et que l’au-

teur reprendra probablement un

jour avec dévelappements, dans un

Ouvraie formant tout. Le troisième

une série de croquis et tableautins

de Paris, “justifiés par une arden-

te sympathie, par une profnnde ten

dresse”. À certains égards, ce der-

niers tiers de l’ouvrage n’est pas le

moins captivant. Non seulement

Duhamel connaît Paris, mais il ai-
me de tout son coeur la grande vil-

le française, capitale de l'esprit et

de Part. Il l’aime, la comprend, lui

voue une sorte de culte, parce

qu'elle est sienne avant d’apparte-

nir à l'humanité. Elle est pour lui

le petit pays, la patrie par excel-

lence. Il y naquit, y grandit, y vé-

eut son enfance et sa jeunesse, y

souffrit et travailla beaucoup. Il se

peut dire avec raison un Parisien

authentique non pag un Parisien de

hasard, attiré et fasciné par la Vil-

le-Lumière.

SAINT-PIERRE

A l’occasion du réveillon de Noel,

ont eu lieu leg fiançailles de Mlle

Fernande Samson, fille de Mme
Olivier Samson de St-Pierre à M.

C.-Amédée Bernier, avocat au Bar-

reau de Québec, fils de M. et Mme

Charles Bernier, également de St-

Pierre. Le marlage aura lieu a

L'été.

M. et Mme Léopold Bernier (Fer

nande Moreau) sont heureux de

faire part de là naissance d’un fils

le 23 décembre et baptisé le 25 par

M. l’abbé J. Rancourt curé, sous

les prénoms de Joseph, Nazaire,
Roland. Parrain et marraine, M. et

Mme Fançois Simard, de St-Fran-
Çois, oncle et tante de l’enfant.

Porteuse, Mme Joseph A. Bernier,

grand'mère de l’enfant.

M. et Mme Lucien Pelchat (Lu-

clenne Baillargeon) sont aussi les

heureux parents d’un fils baptisé

par M. l’abbé Richard Beaudoin,
sous les prénoms de Joseph, Fer-

nand, Gilles. Parrain et marraine 
reconnaissants de leur parler del,

(par Albert Chevron)

Les journaux ont amplement par-

16 de nos diverses délégations en Eu-

rope depuis la fin des hostilités.

Aucune de nos missions ne nous in-

téresse plus que celle que la J. O.

C. canadienne a confiée à quatre des

siens : le Rév. Père Villeneuve, o.

mi, M. Roger Mathieu, Mlles Ma-

deleine Maille et Rita Bibeault, Il

s'agissait en fait de représenter la

jeunesse ouvrière canadienne au

congrès du 20e anniversaire de la

J.0.C. belge, à la Semaine d'Etudes

Internationales de Bruxelles ,au con-

grès mondial de l'Organisation In-

ternationale du Travail à Paris et

au Congrès mondial de la Jeunesse

à Londres.
Les délégués jocistes ont accordé

de nombreuses entrevues à leur re-

tour. Ils ont de plus prononcé plu-

sieurs discours. La direction du

Front Ouvrier a pensé qu’une en-

trevue plus particulière sur la visite

de la délégation canadienne au Sou-

verain Pontife intéresserait grande-
 

—Le Pape a-t-il pu vous recevoir
longuement ?

—Vous devez comprendre que le

temps du Pape est précieux. Chacu-

ne des audiences a duré dix minu-

tes environ.

—Et quelles ont été vos impres-

sions ? :

—En voyant le Pape, nous avons

cu l'impression d’un homme qui a

beaucoup souffert. Ses cheveux sont

tout blancs, Mais le Pape demeure

énergique. Il nous a reçus avec bon-

té et sympathie. Sa simplicité ac-

ceuillante fait contraste avec l’im-

pression de grandeur que nous don-

ne la Cour du Vatican, Le Pape

nous à mis parfaitement à l’aise.

I! a causé avec nous comme un Père

avec ses enfants. Nous pensions

voir le Christ en personne,
—Serions-nous indiscret de vous

demander ce qui a fait l’objet de vo-

tre entrevue avec le Souverain Pon-

tife ? Du moins ce qui peut en être

révélé ?

—Oh ! Il n’y a aucun secret à ca-

Suite & 1a page 6)

M. Fernand Baillargeon, oncle de

l'enfant, marraine Mlle Julia Bail-
largeon, cousine. Porteuse, Mme

Joseph Baillargeon, autre cousine.

Nos félicitations.

M. l’abbé Richard Beaudoin,

Professeur au College Ste-Anne

est venu passer ses vacances dans

sa famille et au Presbytére.

MM. Fernand Lapointe et Paul-

E. Létourneau E.E.M. à l'Universi-

té Laval sont venus passer leurs

vacances dans leurs familles res-

pectives.

M. Jean-Marie Cloutier est re-

tourné poursuive ses études au

Collège Ste-Anne, après une quin-

zaine chez ses parents M. et Mme

Jean Cloutier.

M. Fernand Blais de l’Ecole Nor

male de Québec a passé la vacance

dans sa famille.

Milles Yolande Cloutier est aussi

partie poursuivre ses cours au

High-School & Québec et Miles Ger

vaise Talbot et Marguerite Blais à

l’Ecole Normale de l’Islet.

Mme Lorenzo Tardif de Montré-

al est actuellement en visite chez

sa soeur Mme Ernest Talbot, elle

a aussi visité son père M. Joseph

Cloutier et autres parents.

Mile Isabelle Gamache coiffeuse

passe une quinzaine chez ses pa-

rents M. et Mme Louis Gamache.

Mlles Marguerite et Blanche-

Aimée Létourneau de Québec,

étaient au premier de l’An chez

leurs parents, M. et Mme Jean lé-

tourneau.

M. et Mme Lionel Fortin et leur

famille se sont rendus au Cap St-

Ignace, le premier de l'An visiter

leurs familles.

Mme J.-Ant Mercier était à St- François récemment l'invitée de sa

 
NOUVELLES du

 

(1) Réédition Bernard Valliquet-
te, Montréal.

Si Duhamel possède le don de

sympathie, il a également ceux d’in

telligence et de pénétratinn. Ceux

que passinnent ses longs romans,

Salavin ou les Pasquiers, se sentent

lentement gagner par un charme
qu'ils Ne savent pas toujours défi-

mir, mais qu’expliquent les qualités

même de l'écrivain. Né du peuple,
il reste peuple. Il aime les petites

gens, et d’eux à lui les correspon-
dances sont grandes. A propos des

moindres choses, il a une façon de

penser, de sentir, de s’exprimer, qui

suggère plus qu’elle ne dit, permet

au lecteur ses propres découvertes

et de hautes satisfactions. Veux-on

un exemplaire, tiré de la Chroni-

que? Duhamel se promène dans les

rues de Ce qu’il appelle son village

parisien. IL flâne, regarde aux de-

vantures, cause avec les passants.

Tl s’en va par les pentes de la colli-

ne Sainte-Geneviève, retrouve aux
carrefours les plug divers les souve-

nirs, les images et même la fatigue

de sa jeunesse. “Il me semblent seu-

lement, conclut-il, que les rues en

pente montent plus raides qu’autre

fois et sont quand même un peu

plus longues. C’est indubitable-

ment, que ma mémoire me trahit”.

Que de choses en peu de mots, et

délicatement notées. Duhamel ne

se lamente point sur sa jeunesse en

fuie, ni ne s’effraie de la vieillesse

qui l’attend. Il prend de l’âge, se

sent plus lourd que jadis; il n’a

plus le pied assi sûr et le souffle

lui manque dans les montées. D’au
tres diraient les ravages du temps,

se répandraient en regrets sur son
implacable fuite. Duhame] hausse
les épaules et se contente de sou-

rire: les côtes sont plus raides

qu’autrefois, ma mémoire me tra-
hit.

 

mère, Mme W. Boulet.

Mme Rosario Gagné s’est rendue à

Montmagny visiter ses parents, M.

et Mme Aubert Dubé.

M. Aip. Lamonde Âe Montmagny,

a passé une huifaine chez ses

grands’parents.., M. et Mme Alp.

Létourneau.

Mlle Eva Létourneau de Mon-
tréal, après une semaine passée

chez sa mére est retournée à Mon-

tréal.

M. Edouard Pigeon de Québec a

passé quelques jours chez son. frè-

re, M. Armand Pigeon.

M. J.-Nap. Bernier de Fall-River,

Mass. est actuellement pour quel-

ques semaines chez son frère M.

Philippe Bernier.

MM. Johnny Leblanc et Proculus

Bernier, après avoir passé plusieurs

mois à White River Ont. sont ac-

tuellement dans leur famille.

MM. Lionel Boissonnault et Lu-

clen Kirouac de Comansville, M.

Georges Boissenault, Mme Eugéne

et Mlle Rose Boissonnault de Char-

lesbourg, M. Moise Boissonnault de

Monitmaigny, Milles Jacqueline et

Doris Kirouac de Charlesbourg,

étaient en visite dans les familles

Boissonnault et Kirouac à l’occa-

Sion des fêtes.

M. Louis Bouchard Professeur à

St-Patrice de Beaurivage est venu

passer sa vacance dans sa famille.

M. Clermont Létourneau de

Québec le premier de l’An chez ses

parents, M. et Mme Alp. Létour-

neau.

MM. et Mmes Henri Patry de

Lauzon, Maurice Legendre, leur bé-

bé, Mlle Anette Gagné de Montma-

gny, Ernest Gagné, de Québec

étaient chez leurs parents M. et

Mme J. Gagné le premier de l’An,

MM. et Mmes Odilon Kirouac

et leurs enfants de Québec, Paul-

A. Morin, leur famille, et Mlle Elia-

ne Pelletier de Montmagny, chez

leurs parents M. et Mme Eugène

Pelletier au jour de l’An.

Mlles Estelle et Fernande Clou-

ther ont visité les familles de MM.

Gabriel et Z. Cloutier au premier de

l’An.

Mime Urgel Ritchot et sa petite-

fille Mle Thérèse Desrosiers, après

avoir passé un mols les invitées de

M. et Mme Z. Cloutier et autres pa-

rents, sont parties pour Québec,

Princeville Montréal et Joliette, de

là se rendre à leur résidence à St-

Norbert, Manitoba._

M. Joseph Gagné s’est rendu à
Québec visiter sa mère Mme Adol-

phe Gagnë et autres parents.
M. Luc Beaumont de Québec pas-

se quelques semaines chez ses pa-

rents, M. et Mme Lucien Beaumont.

M. Lucien Blais de Montréal,

était à l’occasion des fêtes chez sa

mère, Mme Johnny Blais. LISEZ NOTRE JOURNAL
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La Chronique permet de nom-

breux souvenirs, dans tous les or-
dres. Souvenirs des pays parcou-

rus, des milieux médicaux, des 6-
crivains aimés et disparus. Les uns

et les autres provoquent des ré-

flexions, des comparaisons, des rap

prochements inattendus, des Cons-
tatations que permet seul un long

commerce avec les hommes. Chirur-

gien aux armées, en 1914-18, Duha-

mel connaît dans les hôpitaux le

docteur Robert Proust, frère de
Marcel, le romancier. On salt les
phrases interminables et entortillés

de ce dernier, lumineuses quand mê
me et remplies de suggestions. Dé-

tail curieux, Rovert Proulx parlait

de même façon. “En chirurgicale

était longue, compliquée, entortillée

chargée de corrections et de re-

pentirs, ce qui ne l’empêchait d’ail-

leurs pas d’obtenir d’excellents ré-

sultats, mais ne …laissait pas non
plus de déconcerter les jeunes hom

mes que nous étions alors”. La for.

mation médicale de Duhamel influe

considérablement sur son oeuvre

littéraire. Sans doute lui doit-il en

bonne partie sa clairvoyance, sa

facuité d'analyse, sa compréhen-

Sion des mobiles humains. À ce

propos, on ne peut s’empêcher de re

marquer la compénétration, si l’on

peut dire ainsi, de la médecine et
de la littérature.

médecin. Léon =Daudet étudia la

médecine pendant des années, Paul

Bourget s’intéressait de près aux

problèmes médicaux. Mais Gustave

Flaubert lui-même n'’était-il pas
fils et frère de médecins? Et Sin
clair Lewis, l’écrivain américain,

est fils d’un médecin et père de

deux autres. N’a-t-on pas ici un ab-

sorbant sujet d’étude?

L'Tiletré
(reproduction interdite).

DISTRICT
SAINT-AUBERT
La correspondante du “Pleuple”

souhaite à tous Jes lecteurs et lec-

trices de Ce journal une “Bonne et

Heureuse Année”.

STATISTIQUES — Baptêmes

36; mariages : 16; sépultures : 19.

MARGUILLIER — M. Onésime

St-Pierre a été élu marguillier en

remplacement de M. Amédée For-

tin sortant de charge.

DECES — Le 26 déc. est décédé

M. Onésime Dubé, époux en lères

noces de feu Zéling Fortin et en

secondes noces de feu Emma Trem-

blay, à l’âge de 83 ans. Les funé-

railles eurent lieu le 28 déc, à

9 heures.

A la famille en deuil nos plus
sincéres sympathies.

 

VA ET VIENT — M. Jean-Jo-

seph Caron étudiant à l’Universi-

té Lavai, chez son père M. Pierre

Caron, à l’occasion des fêtes.

MM. Louis-Georges et Paul-Emi-

le Fortin étudiants à l’Ecole Apos-

tolique, Québec, chez leur père M.

Jean-Baptiste Fortin à l’occasion

des fêtes.

MM. Raymond St-Pierre Conrad |
Boucher, Réal et Roméo Coron Ro-

saire Morin et Louis-Marie Pelletier

tous étudiants au Collège Ste-Anne

de la Pocatière, ont passé les va-

cances dans leur famille.

Mille Monique Bélanger étudian-

te au Couvent St-Pascal, Mlle

Jeanne d’Are St-Pierre étudiante
au Couvent Ste-Anne de la Posa-

tière dans leur famille à l’occasion

des fêtes.

Mles Fernande et Florence Des-

chênes de Montréal ainsi que MHe

Noella Deschênes de St-Jean Port-

Joli chez leur père M. Z. Deschênes

à l’occasion des fêtes. Ç

M. Rolland Caron d'Ottawa, M.

Léopold Caron de Québec, Miles

Jeanne et Lucille Caron de Québec,

chez leur père M. Jos Caron à Toc-

casion des fêtes.
Miles Alma et Anatole Caren de

Québec chez leur mère Mme Vvedos

Caron à l’occasion des fêtes.

M. et Mme Gérard Fortin deSte-

Perpétue chez M. A. Fortin a Yoc-

casion du jour de I’A.n

Mile Thérése Bossinotte de Qué-

bec chez son père M. Louis Bossi-

notte au jour de jJ'An.

Mlle Béatrice Duval de Québec,

chez son père au jaur de l’An.

Mille Cécile Deschénes de Québec

chez son père M. Alp. Deschênes à

l'occasion du jour de l’An.

M. et Mme Gérard Fournier, Mme

Vve Jean Thibault et M. Rosaire

Lord étaient de passage à Ste-Loui-

se dernièrement.

Mlle B. LeBlanc de Montréal chez

son père M. M. LeBlgage à l’occasion

des fêtes.

Luc Durtain est |:

Rapport de la Commission
d’assurance-chomage

D’après les statistiques du bureau local de la Commission d’Assuran-
ce-chômage, le montant des prestations payées aux assurés durant le mois
de décembre s’élevait à $9,775.23 comparativement à $5,016.55 pour no-
vembre. -

Le nombre de personnes sans emploi au 31 décembre était de 428
dont 363 hommes et 65 femmes,

Le nombre des placements pour décembre S’établissait à 244. compa-
rativement à 317 pour le mois de novembre.

Le Brigadier P. E.
Bernatchez à l'honneur

Le Brigadier Paul Emile Bernatchez, de Montmagny, ancien com-
randant du Royal 22ième Régiment, vient d’être nommé par le Roi, Com-
mandant du Royal 22ième Régiment, vient d’être nommé par le Roi, Com-
était déjà O.B.E, D.S.0., chevalier de la Légion d’Honneur et Croix de
Guerre avec palme.

Comment donc...!
L’entente entre Canadiens d’origines, de religions et de nationalités

-différentes ne se réalise pas parce que l’horizon de trop de Canadiens est
limité à leur province, ce qui fait que ces canadiens pensent, raisonnent
et agissent en provinciaux. Le particularisme, chez eux, affaiblit le sen-
timent de fierté nationale, Le titre de CANADIEN ne leur dit pas grand’-
chose.

Pourtant, ce titre n’est pas banal. Que de millions, en Europe, vau-
draient y avoir droit, en ce moment,

 

 

 

  

 

 

C’est pour la même raison qu'il est si difficile de s’entendre sur le
choix d’un drapeau canadien.

Certains Canadiens, incapables de s'affranchir des subordinations du
passé, et dont le regard est impuissant à plonger dans l'avenir, voudraient
surcharger le futur drapeau canadien d’emblèrges qui ne feraient que rap-
peler une condition qui n’existe plus. Ces emblèmes, si respectables qu’ils
soient, ne conviennent pas au drapeau d’une grande et fière nation, ja-
louse de sa souve:nineté,

Nous ne Sommes pas ici pour perpétuer le nationalisme sectaire et le
racisme brutal, mais pour fonder la nation canadienne.

 

Sont-ils bien nécessaires les emblèmes dans un drapeau ? Un drapeau
n’est pas un blason. C’est l’honneur de la nation qui fait le prestige du
drapeau : pas sa forme ni ses couleurs.

Y a-t-il, au monde, un drapeau plus noble et plus glorieux que celui
de la France ? Cependant, i! n’en est pas de plus ‘simple. Trois bandes
unies de couleurs différentes. Et c’est tout.

 

Ne pourrait-on pas chercher dans la nature de la patrie canadienne
les futures couleurs du Canada ? Et, à ce Propos, je me permets de citer
ces beaux vers d’un poète française : Adolphe de Puibusque

J’aime les oiseaux blancs qui charment vos hivers :
Le blanc, c’est la candeur, voile de l'innocence.
Dc vos grandes forêts, j'aime les arbres verts :
—Le vert, c’est le printemps, l’espérance.
—Vert et blanc, Canadiens, telles sont les couleurs
——Qu’à l’ombre de l’érable unit votre bannière,
Vert et blanc, avec la feuille d’érable. Tel devrait être le drapeau ca-

nadien. Simple et distinctement canadien, il serait un sign de ralliement
et d’unité dans les conquêtes que nous préparons : les conquêtes de la
paix.

(Le Syndicat des Auteurs canadiens, Enr.)

 

MAIS, COMMENT DONC... ?

(Collaboration particulière)
On a fait un épouvantail de ia pasteurisation du lait. En quoi son-

siste donc la pasteurisation du lait ? Tout simplement à le faire chauffer,
en vase fermé, à une température de 145 degrés, pendant 20 minutes,
puis à lu refroidir rapidement. Ce n’est pas plus mystérieux que cela.

Le procédé est appelé pasteurisation en l'honneur de I'illustre savant,
Louis Pasteur qui, le premier a découvert le secret de la fermentation, le
sérum contre la rage, les germes qui transmettent les maladies infectieu-
ses.

La pasteurisacion n’ajoute rien et n’enlève rien au lait, mais elle tue
les germes malfaisants dont les plus malfaisants sont les bacilles de la
tuberculose et de la typhoïde qui s’y trouvent très souvent; le lait, cons-
tituant un milieu extrêmement favorable à leur propagation, ces germes
y sont chez eux, en attendant de pouvoir s’établir dans l'organisme humain.

Le lait est un aliment complet, contenant de la protéine, du gras, des
carbohydrates, des sels minéraux, tous éléments nécessaires à la conser-
vation de la vie. Produit dans des conditions hygiéniques parfaites, le lait
est un des aliments les plus bienfaisants que nous ayons, Il est une sour-
ce adéquate des vitamines A et B, mais 1l devient un breuvage redouta-
ble, s’il est contaminéet, il n’y a pas d’aliment pouvant se contaminer plus
facilement.

Tout le long du jour, dans sa cuisine, la ménagère fait de la pasteu-
risation, sans le savoir.

On s’explique difficilement que la Province de Québec reste la seule
province du Dominion oll la vasteurisation ne soit pas encore obligatoire.
Est-ce préjugés, ignorance ou l’action de gros intérêts ? Est-ce que la
conservation de la santé nationale est une question de si peu d'importance
chez nous ? Sommes-nous tellement riches que nous pouvons nous passer
de santé ?

Du train où vont les choses, il faudra bientôt avoir un sanatorium
pour chaque comté de la Province,

Publié par “Le Syndicat des Auteurs Canadiens, Enr.”

 

M. et Mme Eugène LeBlanc de

Montréal chez M. Jos. Beaulieu, der-
nièrement.

Miles- Jeanne et Rose-Aimée St-

Pierre, Inst, à l'Orphelinat d’You

ville chez leur père, M. E. St-Pierre
à l’occasion des fêtes,

Mille Denise Blais g.m.g. de Gaspé
et Mile Rachel Blais g.m.g. de Mon.

tréal chez leur père M. A. Blais à

l'occasion du jour de l’An.

M. ot Mme Jos. Duval de passage

à Montmagny à l'occasion du cen-

tenaire de Mile Zéla Dumas à

l’Hospice de Montmagny.

SAINT-CYRILLE
MARGUILLER: M. Georges Ca-

ron à été élu marguiller en rempla-

çant M. Fabien Caron sortant de

charge. Nos félicitations.

—000—

STATISTIQUES: Il eut en no-

tre paroisse en 1945: 38 naissan-

ces, 14 sépultures, dont 9 adultes

et 5 enfants et 7 mariages. D y a

 

 290 familles comprenant 1570 âmes  

dont 270 non communiants
—0o

HONNEUR AU MERITE: Le Dé-
partement de l'Instruction Publi-
que vient de décerner encore cette
année, à M. Albéric Corriveau,
proflesseur, ume gratification de
$20.00 pour succès obtenus dans
l’enseignement.

CABANO
MARIAGE — Mlle Léda Pelle-

tler, fille de Camille Pelletier, a
uni sa destinée à M. Albert Viel,
professeur à l'Ecole artisanale de
Cabano.

La bénédiction nuptiale leur a été
donnée par M. le curé J. Ph. Cyr.

Les jeunes époux sont partis en
voyage de noces; nos meilleurs
voeux les accompagnent,
NECROLOGIE — Nous sommes

Au regret d'annoncer le décès de M.

Édouard Lavoie, cultivateur, après
unc longue maladie soufferte avec
une résignation toute chrétienne, à

(suite A la page 4)

 



 
 

Une primeur de Paris

Destinées (1)

par
André Corthis

Un nouveau roman de Paris.

Le thème de ce beau livre, que

viennent de publier au Canada, en

primeur, les Editions Variétés,

nous fait toucher le fond d’un pro

blème sentimental en nous faisant
assister à la fréquente et inégale

lutte de l’amour contre les forces

puissantes du destin.

Laure et Thierry Saint-Mauxe

étaient heureux depuis leur maria

ge. La jeune femme, pourtant, a-

valt connu un premier mariage pé-

nible n’ayant pu aimer son premier

mari qu’elle avait soigné avec at-

tachement pendant de longues an-

nées. Mais cette fois, son coeur s'é

tait donné tout entier a Thierry

qu’elle entourait d’une tendresse

presque religieuse et les souvenirs

de sa première expérience malheu-

reuse s’effaçaient de son esprit.

Leur petite vie ouatée suffisait à

son amour qui semblait devoir du

rer toujours.

Mais un jour, Laure commença

à discerner chez son mari des si-

gnes d'infidélité. Signes qu’elle
avait chéris quand c’était elle qui

provoquait un trouble en lui, c’é-

tait quelque chose d’un peu sacca-

dé, d’un peu sourd dans sa voix,
 

LISEZ NOTRE JOURNAL  

une imperceptible =nervosité des

gestes. Stupéfaite d’abord, elle

n’eut de souffrance que de trouver

cela un peu ridicule. Mais cette

tactique d’indifférence ne lui fut

{bas facile a observer longtemps.

C’était une jeune fille, Christi-

me, qui avait, involontairement,

sans doute, troublé ce bonheur qui

semblait parfait. Quel serait le

sort des deux  Saint-Mauxe. E-

tait-il grave ce trouble de Thierry

cet homme de quarante ans devant

une jeune fille de dix-neuf ans? Où

se terminera l’aventure de Christi-
ne?

Les sourires de la vle devien-

nent parfois d’étranges rictus. Im-

placables dures, persistantes, insi-

nuantes, blessantes, les destinées

se hérisent luttent et conduisent

à l’abîme sans fond.

André Corthis, avec sa grande

maîtrise de romancier, crée des per

sonnages affreusement malheu-

reux qui souffrent comme l’on souf

fre dans une vie d’amour blessé.

(1) Un ouvrage de 240 pages pu

plié par Les Editions Variétés.

Prix $1.35, par lg poste $1.45. En

vente dans toutes les bonnes li-

brairies et aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley, Montréal, Cana-

da.

Ne renvoyer jamais à demain ce
que vous pouvez faire aujourd’hui.

Sauvegardons la famille par

l’habitation

Vie desmartyrs (1)

par Georges Duhamel

de l’Académie Française.

Derrière ce grand drame qu’est

la guerre, Duhamel va chercher u-
ne étude de l’homme.

Ce roman pathétique et poignant
révèle les expériences personnelles

de l’auteur durant les heures les

plus sombres de la guerre. Il fait

retentir, à travers le bruit des ba-

tailles, le cri des hommes blessés et

de par le monde, un immense cri

semblable s’élève et lui répond.

Ces récits, chef-d’oeuvre de nar-

ration, d'observation, de simplicité

‘littéraire nous plongent dans le
champ immense d’une humanité

sanglante et douleureuse, où les

peines du coeur tiennent du plus

près qu’il se puisse aux souffran-
ces des nerfs, des chairs meurtries,

des membres brisés.

Tout Duhamel est dans cet ou-

vrage: “Mon ami, mon camarade,

mon frére...”. Les paroles de conso-

lation voisinent avec leg gestes de

cordialité. Le coeur sur la main

pour l'union, des coeurs purs, pour

la rédemption du monde malheu-

reux, du monde blessé par la guer-

re. Il retrace dans sa vérité brutale

et sa simplicité toute nue, sans en

rien altérer, l’histoire des victimes

nécessaires, l’histoire de cès hom-

mes-soldats tels qu’ils sont pen-

dant la douleur.

Tous ceux qui ont lu Civilisation

et qui l’ont aimé, voudront lire

Vie des Martyrs que viennent de

Publier Les Editions Variétés.

(1) Un volumede 208 pages pu-

blié par Les Editions Variétés. Prix

$1.25, par la poste $1.35. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal, Canada.

 

Une figure historique présentée

aux jeunes

Napoléon (1)

par À. de Montgon.

C’est le plus nouveau titre que

présentent Les Editions Variétés

dans leur captivate collection his-

torisque pour les jeunes qui com-

prend déjà Richelieu par G. Val-

lerey, Louis XIV par A. de Mont-

ri de Guise par Ch. Quinel et A. de

Motgnon.

Cette biographie de Napoléon

écrite dans une langue claire s’a- 
grémente d'illustrations par Lelec.

MAUX DE TETE

Une douleur aveu-
glante, des élance-

misérable.
maux de tête peuvent
provenir de ce queles
reins ne remplissent
pas leur tâche normale qui consiste à
filtrer le sang pour le débarrasser des
toxines et de l'excès d'acidité. Si les
toxines restent dansl'organisme,il s’ensuit
des maux de tête, maux de reins, douleurs
rhumatismales. Les Pilules Dodd’s pour
les Reins aident les reins à chasser les
toxines et l’excès d’acidité de sorte que
vous vous sentez mieux—vous vous repo-
sez mieux—travaillez mieux. Achetez des
Pilules Dodd's aujourd’hui, 162-F

 

 —

L'ouvrage de format bibliothèque
est encheminé dans une double cou

verture en quatre couleurs attray-

antes représentant le grand con-

quérant.

Ce livre animé, plein de fait,s de

tableaux colorés et de traits psy-

chologiques fait revivre ia brillante

personnalité de Napoléon Bonapar-

te qui doming les parsonnages mar-

quants de l’époque. En effet peu

d'hommes ont exercé sur leur temps

une influence aussi profonde, aus-

si durable, que Napoléon. Il fuv

le plus grand capitaine du monde

moderne et l’homme le plus émi-

nent par la vérité de son génie et

de ses aptitudes, par sa puissance

incroyable de travail et d’assimi-

nation.

La vie mouvementée de ce foudre

de guerre plaira aux jeunes; il en-

thousiasmera leur imagination.

Voici un livre idéal à offrir com-

me étrennes ou comme récompense

scolaire.

(1) Un ouvrage de 192 pages

publié par Les Editions Variétés.

Prix: $1.25, par la poste, $1.35. En

vente dans toutes les bonnes librai-

ries et aux Editions Variétés, 1410,

rue Stanley, Montréal, Canada.

CABANO

(suite de 1a page 3)
l’âge de 61 ans.

Son service et sa sépulture ont

rant. Il laisse pour pleurer sa per-

te, une épouse inconsolable et une

nombreuse famille.

Nous prions Mme E. Lavoie, ain-

si que tous les siens de bien vouloir agréer noS sincères condoléances.

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...
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Sport d'hiver

 

sports d'hiver.

Les autres

 

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par
exemple, que c'est un pays merveilleux pour les
amateurs de ski, de patinage, de bob-sleigh, de

ressantes dans le Québec pour les visiteurs qui
ne manquent jamais de chanter les louanges
de cette belle province après y avoir fait un
séjour, Ils fontl'éloge de son peuple sympathique,
du développement judicieux de ses ressources
naturelles—de sa croissance industrielle—de
ses grandes villes et de ses moyens de transport
modernes. Ces ambassadeurs de bonne volonté
sont impressionnés par le progrès accompli chez

 

 
à canadienne. >toboggan, de bateau à patins, de raquette et

de promenade en voiture.

Les collines onduleuses des Laurentides, les
cantons de l'est, les vallées de la Gatineau et du
St-Maurice et même toutes les grandes villes
offrent de grands avantages aux fervents des

LE QUÉBEC EDIFIE POUR L'AVENIR
En 1608, Samuel de Champlain arrivait à
Québec avec les premiers colons. Aujourd'hui,
1a population du Québec se chifire & 3,000,000

Photo par courtoisie du Service de Ciné-Photographie, Province de Québec

  

elle et par l'influence qu'elle exerce à l'exté-
rieur. Ils voient en cela une contribution bien
définie à l'unité et au caractère de la nation

 

d'Ames, son commerce de détail annuel à
saisons sont également inté- $800,000,000.00. Le Québec l'emporte sur

toutes les autres provinces dans les domaines de
l'énergie hydroélectrique, des textiles, du bois,
du papier journal, de la chaussure, du tabac
transformé, de l'amiante et de l'aluminium. Les
ressources naturelles, l'agriculture et le trans-
port ont été sagement développés. Et maintenant,
le Québec, dont le peuple est si profondément
attaché au pays, se prépare à partager avec ses
provinces soeurs, un brillant et glorieux avenir.

 

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE

Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canada

9

Css BREWING COMPANY LIMITED

PAYSANNA de DECEMBRE
PAYSANA, qui est en retard ce

mois-ci, ne paraîtra qu’en janvier,

en raison de difficultés techniques

d’imprimerie, vous apportera quand

même une nourriture de bonne qua-

lité, qui ne gardera aucun goût de

réchauffé, mêmesi le poème à “No-

tre-Dame de l’Attente” serait mieux

venu en plein décembre. Mais n’y

a-t-il pas toujours des femmes en

attente ?..,

Rapport de la Conférence des Vi-

vres par Françoise Gaudet-Smet, re-

portage de Marthe Beaudry sur l’A-

bitibi, commentaires de Georges

Maheux face à un paysage d’hiver;

les patrons, le courrier et tous les

conseils cachés ici et là vous inté-

resseront quand même. Oubliez leur

retard et croyez toujours en PAY-

SANA. Les accidents n’arrivent pas

indéfiniment...

SAINT-JEAN Port-Joli

VA ET VIENT — MM, Jean-Jo-

seph et Léo Pelletier étaient de pas-

sage à Québec, dernièrement.

—Mme Alphonse Pelletier est re-

tournée dans sa paroisse de St-Au-
bert.

BUREAU DELAGRAVE

Lundi, le 24 décembre, ont eu lieu

au milieu d’une affluence considéra-

Fle de parents et d’amis, les funé-

railles de M. Willie Fiset, fils de M.

et Mme Albert Fiset, décédé à l’hô-

pital de Québec, à l’âge de 27 ans et
6 mois.

L'église avait pour la circonstance

revêtu ses plus magnifiques tentu-

res de deuil et dans la nef, une foule

considérable et recueillie priait pour

le repos de l’âÂme de celui qui venait

de nous quitter pour aller recevoir

la récompense de tous ses mérites.

 

 
eu lieu en notre paroisse le 3 cou-!

M. le curé Rancourt, assisté du

Rév. Père Marius Ruel et de M.

l’abbé Richard Beaudoin, chanta le

service funèbre,

Le Service était sous la direction

de M, Dubé, entrepreneur de pom-

pes funèbres de Montmagny. Le

; convoi funèlgre était conduit {par

M. Lucien Fiset. La croix était por-
tée par M. Roger Gallibois. Les

porteurs du corps étaient MM. Mau-

fice Fiset, Henri Dumas, Edmond

Dumas, Léopold Kirouac. Pour les
coins du drap, MM. Gonzague Ki-

‘ouaeé, Jean-Paul Fiset, Gérard De-

agrave, Albert Blais. La quête fut

faite par MM. Roland Breton et

Roger Proulx. Le deuil était suivi

per son père, M. Albert Fiset; ses ;

frères, MM. Odilon, Arthur, Paul,|

Lucien et Charles-Eugène Fiset; ses

soeurs, Mlles Anita et Colette Fiset;

ses oncles et tantes, MM. et Mmes

Octave et Louis Fiset, de Québec,

Jos. Dumas, de St-Fränçois, Arth.

Delagrave, de St-Pierre, Mlles Lu-

cienne et Cécile Delagrave; Ses sou-

sins et cousines, MM. et Mmes Phi-

lippe Fiset, de St-Pierre, Ernest et

Antonio Fiset, de St-François, Ar-

chille Fiset, Gérard Fournier, Ar-
chille Fournier, Oct, Rochefort, de

Montmagny, Edmond Catellier, de

Québec, Ernest Blais, de St-Pierre,

Emile Fournier, Adélard Gérard, de

Québec, M. et Mme Léon Kirouac,

M. Louis Lavergne, Mme Vve Z.

Chouinard, de St-Pierre, M. Lucien

Bédard, de Québec, M. Maurice

Talbot, de Berthier, M. Roland Du-

mas, de St-François, Mlle Thérèse

Dumas, de St-Frangois, Mlles Lucil-

le, Laurette, Rolland, Monique De-

lagrave, Thérése et Yvette Fiset,

M. et Mme Emile Breton, de St-

Pierre, M. Antoine Fiset de St-Fran-

gels, et un nombre considérable d’a-

mis de la paroisse et des paroisses

environnantes dont il serait trop
long d’énumérer leg noms.

Offrandes de messes : M. et Mme

Maurice Fiset, Mme Joseph Dela-

grave et sa famille, M. et Mme Oc-

tave Fiset, Mlles Anitha, Gemma et

Colette Fiset, La famille J. A. Du-

mas, M. et Mme Antonio Fiset, la

femille A, Lecompte, Mlle Cécile

Delagrave, M. et Mme Omer Nicole,

M. Maurice et Mlle Lucienne Dela-

grave, M. et Mme Alexandre Proulx,

M. et Mme Laurent Delagrave, M.

et Mme Oscar Delagrave, M. et Mme

Lauréat Fiset, M. Roland Cloutier,

M. et Mme Gérard Delagrave, M. et

Mme Arthur Delagrave, M. et Mme

Louis Joseph Fiset, la famille Jac-

ques Giroux, M. et Mme Adélard

Giroux, M. et Mme Louis Fiset, M.

et Mme Emile Breton, Mme Jos.

Samson, M, Jos. Breton, M. et Mme

Augustin Gallibois, la famille de
M. Augustin Gallibois, M. Léandre

Picard, M. Roland Breton, Mlle

Marguerite Breton.

Affiliations — MM. ét Mme Mau-

rice Proulx, Léopold Cloutier, Mau-

rice Dion, Irenée Poirier, Ernest

Blais, Wilfrid Marois, Ferdinand

Catellier, Mme Arthor Gaudreau et

Mlle Renelle, la famille Louis Dela-

grave, MM, Lucien, Rolland, Roger,

Maurice, Gérard Samson, M. et Mme

J. Ernest Samson, a Isilore, M. Ls

Ph. Caseault. la famille Ernest Sam-

son, à Thomas, Milles Laura et Anna

Samson, la famille de M. Georges

Blanchet, M. et Mme Léo Garant,

M. Alph. Blais, Mme Ovila de la Du-
rantaye. Bouquets spirituels : Mme Tales-

phore Garant, Mlle Azilda Fiset, M.

et Mme Gérard Fiset, la famille Eu-

gène de la Durantaye.

La ‘consolante persuation que vo-

tre cher Wellie est en possession

d’un bonheur incomparable adou-

cira parents chrétiens, l’amertune

de votre douleur. Il est bon de mou-

rir alors qu’on n’a connu de la terre

que les douceurs du foyer paternel.

Et il semble que Dieu qui nous ai-

me tous ait eu pour ce cher disparu

un amour de prédilection. N’est-il

pas vrai que plus il éprouve, plus il

aime, ce Maitre adorable.

Donc ! en attendant que sonne

l'heure bénie de l’éternel revoir tou-

jours, votre cher envolé sera auprès

de vous tous.

Recevez, parents affligés, de nou-

veau le tribut de nos Sincères con-

doléances. ;

BUREAU DELAGRAVE
M. l’abbé Adolphe Moreau, vicaire

à Québec, a passé quelques jours en

promenade chez M. Louis Lavergne.

M, Denis Gallibois et Mlle Fran-

cine Gallibois sont revenus d’une

promenade à Sorel, enchantés de

leur voyage.

M, et Mme Charles Lepage, de

Québec, étaient ces jours derniers

en visite chez M. Roméo Fournier.

M. et Mme Maurice Desrosiers

étaient au jour de l’an en voyage de

noces chez leur père, M. Georges

Desrosiers.

M .et Mme Maurice Dion, de Qué-

bec, M. et Mme Siméon Gaumond, de

Berthier, M. et Mme Paul Talbot,

également de Berthier, étaient ces

jours derniers en visite chez M. Nar-

cisse Proulx,

M. Roland Cloutier après avoir

passé quelques jours chez son amie

Mlle Gemma Fiset est retournée
dans sa famille.

M, Léopold Blais est venu passer

le jour de l’an dans Sa famille,

Nos sincères félicitations à M.

Arcadus Talbot qui a été élu mar-

guillier en remplacement de M. J.

Bouffard, sortant de charge.

Le Rév, Père Marius Ruel, des

M. et Mme Pierre Leblanc et leu:

enfants, de St-Jean Port-Joli, soy

Jen promenade chez M. Jos. Samsoi
 

SAINT-DENIS

MARIAGE — Le 31 décembre 4

été beni le mariage de M. Benjy

min Dionne à Mlle Bertha Dionns

de cette paroisse. Aux nouvea

époux, nos meilleurs voeux de bor

heur. !

MARGUILLIER — Le 30 di

cembre, M, Joseph Hudon a été él
marguillier en remplaçant M. Pan

taléon Dubé sortant de charge.

Le banc d’oeuvre est compo

comme suit : MM. Horace Lavoit

Gustave Garon, Joseph Hudon. ;

STATISTIQUES — D’aprés le

statistiques la paroisse de St-Den

de Kamouraska compte 136 fami

les formant une population totale à

742 âmes.

Les communiants sont au nombg

de 600 et les non-communiants, à

| 142. Au cours de l’année 1945, il
a eu 1,000 messes qui ont été dite

24 baptêmes, 10 sépultures dont

enfants, 3 mariages.

VOEUX DE BONNE ANNEE

La correspondante souhaite uj

bonne et heureuse et sainte année

tous les correspondants et abonu

du Peuple.

Ste-Anne de la Pocatière

NAISSANCES (DNC) — Le Q

septembre dernier a été baptisi

Marie-Béatrice-Lauraine, fille à

M. et Mme Amable Bernier. Parrat

et marraine : M. et Mme George

Bernier.

Le 36, Marie-Anna-Rita-Henrie

te, fille de M. et Mme Henri Boi

Parr, et marr, M. et Mme Ernes

Lapointe.
Le 8 oct, Jos.-Léopold-Renald, fil

de M. et Mme Léopold Ouellet. Pan

rain et marr., M. et Mme René Dubé

Le 10, Marie-Marguerite-Jacqud
line, fille de M. et Mme Télesphor

St-Laurent. Parr. et marr., M, e

Mme Camille Desmeules, oncle el

tante. Dominicains d’Ottawa, a passé les

vacances de Noël dans sa famille. LISEZ NOTRE JOURNAL
 

 

 

vous sentez alourdis,

Rien n’est plus facile que de

une drogue spéciale, les coliques.

Tablettes ROB
25 cents

CONSTIPATION?
Si votre organisme n’élimine pas les

déchets, vous vous empoisonnez.

reins deviennent surchargés et vous

sans pensée
claire, vous êtes iracible, tout va mal,

ger tout cela. Prenez les tablettes RO-

BOL contre la constipation. Leur for-

mule commande une élimination rapide

tout en prévenant, en général, grâce à

S
“Une ou deux ROBOL,ce soir, effet demain matin”.

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1556, rue St-Denis,
Montréal.

POISON!
Vos

chan-

 

0 | contre la constipation

la boite

 

Joseph Boulanger

Emile Gaudreau cult.

Joseph Marineau

Damase Beaudoin

Joseph Paré

Antonio Paré

Omer Gaudreau  
PRENEZ LES

(# PILULES 
Pourquol ne déposez-vous pas vos épargnes a

LA CAISSE POPULAIRE DE ST-THOMAS
DE MONTMAGNY

Consultez un de ces officiers:

Joseph Côté

Lauréat Boulanger

Louis Blanchet

_ Eutrope Méthot

Fortunat G. Fournier

Dr Albert Dumas

Emilien Blanchet

Georges Hébert, sec.-gérant,

64, rue de Ja Gare

$1 VOUS SOUFFREZ OE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...

@ Avez-vous des assurances sur votre automobile ?

  
  
  

  

 

  
    

-MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL 18

 

@ Avez-vous pensé à la protection de votre famille ?

@ Votre maison, vos meubles, sont-ils suffisamment
protégés ?

?

Voilà autant de questions auxquelles vous
devez répondre.

Passez à mon bureau ou téléphonez-moi. Je vous aiderai
à résoudre vos problèmes d’assurances.

PHILIPPE ROY
Représentant les meilleures compagnies d’assurances.

Rue St-Jean-Baptiste. — Tél.: 92. Rés. 240, Montmagny
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Tle assemblée générale annuelle de
la Banque Canadienne Nationale
L'actif, les dépôts et le portefeuille-;

placements atteignent un chiffre

record — Augmentation des prêts

au commerce et à l’industrie —

Situation d’une grande liquidité.

Observations du présicent sur la

situation générale.

La Banque Canadienne Nationale

a tenu à Son siège Social, à Mont-

réal, le mardi, 8 janvier, la 7lème

assemblée générale annuelle de ses

actionnaires, sous la présidence de

M, Beaudry Leman

Le rapport du Conseil d'adminis-

tration pour l’ex2cice clôturé le 30

novembre 1945, cui a été soumis à

l'assemblée par le gérant général,
M. Charles St-Pierre, révèle d’im-

portants progrès.

Le compte Profits et Pertes fait

ressortir à $1,082,033 les bénéfices  qui étaient, l’année précédente, de

$1.047,746. Ils ont été répartis ain-

 

si : provision pour, les impôts fédé-

raux, $312,543; contribution au

Fonds de pension du personnel,

$140,000, a rapprocher de $120,000

en 1944; amortissement des immeu-

bles sociaux, 151,417. Un montant

ae $420,000 a été affecté aux divi-

dendes et une somme de $58,072 a

(té portée au compte Profits et Per-

tex dont le solde créditeur s’établis-

sait, à la fin de l’exercice, à $419,-

569.

Les dépôts, en augmentation de

S49,945,319, atteignent le chiffre le

plus élevé qu’ils atent encore tou-

ché, soit $335,070,151. Le nombre

les déposants est aussi plus grand

que jamais dans l’histoire de la

Banque. Les dépôts du publie ne

portant pas intérêt, qui se sont ac-

crus de plus de 7 millions, s’élèvent

à $71,249,012, et les dépôts du pu-

le portant intérêt, accusant une

progression de $28,81,344, s’élèvent

 

  
   

   

5QUATRE
de femmes heureuses

ont su faire disparaître
facilement

la FAIBLESSE

 

 

 

CHRC
Québec, P.Q.

 

800 Kilocycles --- 1000 Watts
  Les MEILLEURS PROGRAMMES DE 7.30 AM. A MINUIT
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@ Débentures.

 31, rue de la Gare,

RAYMOND PARE
@ Assurance-incendie.

@ Calcul, Impôt sur le Revenu.

@ Vérification.

@ Exécution testamentaire.

Montagny,

   
   Pthinés

du Docteur Groc

Tél. 261, B.P. 212  

 

cenlins

la Pinte
Rhumalismes

Estomac
Rein
Foie
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En vente : dans toutes
e Gros:"  200. rue Vallée,

les pharmacies .
«Monlreal.     AIR

473,572, à comparer avec $40,803,-

765 un an auparavant. Le nouveau

record qu’ont établi les dépôts de la

ciientèle est d’autant plus remar-

quahle que les souscriptions d’Obli-

gationsde la Victoire ont absorbé,

au cours de l’année, des sommes

censidérables.

L’actif total de la Banque, en

augnientation de $49.866,818 depuis

un an, s'établit au chiffre record

de $349,349,858. Les disponibilités

de caisse se sont accrues de $11,-

357.123 et atteignent $62,087,998,

scit 18.47% du nassit envers le pu-

blic. à rapprocher de 17.525 l’an-

née précédente. l'actif rapidement

réalisable, ci était de $237,525,

“9e en 1944 s'e-t relevé à $272,-

861,182; il est l'équivalent de 81,-

! Qu pass'f envers le public.

Les prêts courants et escomptes,

aceusant un gain de $12,076,340,

soit de 22.8%, forment une somme

de $64,988,701. Cette progression,

comme celle de $10,150,428, ou de|.
23.7%» que l’on constatait l’année

précédente, est attribuable à la fois

à l’augmentation de la clientèle et

à l’accroissement des besoins du

commerce et de l’industrie. La som-

me des prêts à demande a passé, au

cours de l’exercice, de $4,305,294 à

$10,394,201, La grande liquidité que

présente l’actif de la Banque Cana-

dienne Nationale la met en mesure

de continuer à répondre aux de-

mandes de l’agriculture, des entre-

prises et des particuliers.

Les valeurs mabilières du porte-

feuille d la Banque, consistant en

titres de premier ordre, la plupart

à court terme, forment une somme

de $200,368,983, ce qui représente

ung augmentation de $17,379,154 re-

lativement à l’exercice antérieur.

Le président de la Banque, M.

Beaudry Leman, a fait une brève

revue de la situation économique du

pays et il a commenté certains faits

d'ordre général, tels que la dette de

guerre du Canada, les relations en-

tre le Gouvernement fédéral et les

Provinces, le revenu national, les

uccords de Bretton Woods et la sta-

bilisation des monnaies et la vague

de socialisme qui déferle sur le

monde. Il a conclu en ces termes :

“On ne remédiera pas aux maux qui

affligent les sociétés modernes, et

qui exigent l’effort, la coopération

et la compréhension de tous les

hommes de bonne volonté, en s’ex-

posant à la contagion’ qui tente de

gagner le monde entier, Il serait

sans doute plus Sage et plus effica-

ce de corriger les défauts qui se

manifestent, de décentraliser par-

tout et dans toute la mesure du pos-

sible et de répartir les risques et

les compétences, afin d’atténuer les

premiers et d’étendre l’influence

que peuvent exercer ces dernières”,

L’assemblée a réélu le Conseil

d’administration, qui est ainsi com-

pcsé : M. Beaudry Leman, prési-

dent; M. Charles Laurendeau, c.r.,

vice-président; l'honorable Jacob

Nicol, vice-président; M. L.-J.-Ad-

jutor Amyot; l'honorable C.-P.

Beaubien, M. Armand Chaput, M.

Auguste Desilets, cr, l'honorable

J.-M, Dessureault, M. C.-E. Gravel,

M, A.-J. Major et M. Léon G. Ryan.

 

Vroiment.
narrate

  PRS

Nouveaux produits d'après-guer

re, sur le marché dès cet hiver:
skis en magnésium qu’on n’a pas à

cirer, crics d’auto fonctionnant par
la compression du moteur, l’encre

qui sèche instantanément en quit

tant la plume-réservoir, une laine
artificielle meilleure que celle du

mouton, un briquet sans mèche et

sans pierre d’amadou.

x x x

 

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

La Société d’Imprimerie Ste-

Marie et est publié par la

Compagnie du “Peuple”, de

Montmagny, le vendredi de

chaque semaine.

ABONNEMENTS:

Canada, District, 1 an $1.00

Can. Hors Dist, 1 an $1.50

Etats-Unis, 1 an $2.00

Strictement payable d’avance.

La date qui se trouve à la

suite de l’adresse des abon

nés est la date d’expiration de

l’abonnement et sert de reçu.

Ainsl janvier 45 signifie que

I'abonnement a été payé jus-

qu’en janvier 1945 et qu’on est

en règle. Si, un mois après

l’envoi de l’abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos

abonnés nous rendraient servi-

ce en nous signalant cet oubH.

Prière de faire remise, par

bon de poste ou d’express, à

l’ordre de “La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on

demande à changer l'adresse

du journal.  

3

 

AVIS est par les présentes donné

que la Ville de Montmagny s’adres-

sera à la Législature de la Provin-

ce de Québec, à sa prochaine ses-

sion, pour obtenir des amendements

à sa charte, aux fins suivantes :
REGLEMENTER en matière de

circulation et de sécurité publique

relativement à la répression des in-

fractions; ACCORDER des franchi-

ses de services d’autobus; LIMITER

la nombre des permis octroyés aux

cochers de place, ainsi qu’aux pro-

priétaires d’automobiles de louage

et d’auto-taxis; MODIFIER les dis-

positions relatives à la taxation des

terres en culture; IMPOSER et

PRELEVER une taxe spéciale dite

“Taxe de Vente”, dans les limites

de la Ville de Montmagny et une

partie de la paroisse de Saint-Tho-

mas de Montmagny.

Montmagny, le 24 décembre 1945.

Le PROCUREURde la VILLE

de MONTMAGNY,

JOSEPH MARINEAU,

- Montmagny.

L —0—
PUBLIC NOTICE is hereby given

that the town of Montmagny will

apply to the Legislature of the Pro-

vince of Quebec, at its next session

for the adoption of an act amend-

ing its charter for the following

purposes :
To Regulate about punishments

of offenses in traffic and public se-

curity matters; to grant franchises

for services of autobus; to limit the

number of licenses granted to coach-

men, public carriers and owners of

motor vehicules kept for purposes

of hire; to modify the provisions

about the taxation of farming

lands; to impose and levy a special

tax called “sales tax”, in the limits

of the town and in a part of the

parish of St. Thomas of Montma-

gny; and other purposes.

Montmagny, December 24th 1945.

JOSEPH MARINEAU,
Attorney for the town of

Montmagny.

 

 

Cécile Sorel, l'incomparable ac-

trice, continue, malgré ses -78 ans,
de faire parler d’elle dans le Pa-

ris où l'on —marivaude. M paraît  

tion, jusqu’aux officiers nazis. À

tout évènement, un tribunal l’aceu-

se d’avoir assez minauté auprès

de la Kommandantur pour se fai-

re Céder un appartement Occupé

par un Juif qui a été mis dehors.

Mais la grande Cécile ne péche

jamais par manque d’esprit. A un

général de la Résistance qui lui re

prochait d’avoir flirté avec l’enne-

mi juré, elle répondait: “C’est pas

mal de votre faute. Pourquoi ne

l’avoir pas empêché de venir a

Paris?”

x x x

High River, dans. l’Alberta, pos-
sède une crêmerie qui avait cessé,

comme

vrer ses produits a domicile. La

paix venue, les clients se sont dits

prêts à payer le sou additionnel,

la pinte, que coûterait la reprise du

service de livraison. Il était clair

que Ce sou de plus ne pouvait cons-

tituer une majoration des profits.

Tout de même, la Commission des
Prix a rendu impossible la livrai-

son du lait en défendant la vente

à un sou de plus. Et dans High

River, les gens continuent de dé-
ambuler dans les rues, un bidon

sous le bras . . .

x x x

Plus que jamais, l’hebdomadai-

re rural, en décembre courant, a

eu ses colonnes remplies, en plus

du traditionnel conte de Noel, des

annonces du marchand du coin qui

a réalisé que l'hebdo local consti-

tuait le meilleur des véhicules pu-
blicitaires. De fait, la presse semai-

nière, lue par toutes les familles

d’un patelin, présente de latta-

chante nouvelle locale autour des

annonces qui sont par elles-mêmes

d’ailleurs, bien toilettées, avec des

vignettes à date qui plaident pour

le texte, avec une typographie soi-

gnée qui met en valeur le message

visant le consommateur. Le mar-

chand de province à besoin d’une

| réclame centralisée et c’est l’heb-

domadaire de la place qui est en-

core le meileur médium pour la lui

domner. Sur ce terrain, la radio, qui
ne dispose pas de vignettes, qui ne

laisse pas de texte pour une deux-

ième lecture n’a pu encore détrôné

l’efficacité de l’hebdo.

La C.C.F., en a toujours pris à

mesure de guerre, de li-;
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son aise avec la presse. À Winni-

peg, parce que des journaux locaux

avaient un différend avec leurs

employés, la C.C.F., à exclus les re
porters de ces feuilles de la saile vu

se tenait la dixième conventiof du
parti. Par contre, on y a invité les

représentants du bihebdomadaire

de fortune publié par les employés

en grève. Pourtant la C.C.F. s’ou-
bliera parfois jusqu’à revendiquer

Ja liberté de la presse. Mais ce

n’est là que pure distraction. D’or

dipaire, la C.C.F. se laisse aller vo-

lontiers à admettre que si elle

prend jamais le pouvoir, elle ex

ercera un contrôle strict sur les

journaux. D'ailleurs, elle désap-

prouve en principe la publicité com

pétitive que les industriels placent

dans les journaux. Et on ne voit

guère comment ceux-ci, sans un

nonce commerciale, pourraient vi-

vre. C’est aussi la politique du

communisme de défendre aux fa-

bricants de vanter leurs produits

dans les journaux. Le consomma-

teur n’a qu’à acheter telle mar-

chandise que le gouvernement con

sent à laisser aller sur le marché.

A propos, il était logique que M.

Coldwell dénonçât l’autre jour,

ceux de son parti qui s’étaient ou-

ibliés jusqu’à protester contre le

maintien des régies de guerre. Car

| n’est-il pas vrai que les contrôles

réclamés par le bill 15 constituent

un exemple probant de la dictatu-

re qu’un gouvernement cécéefiste,

donc socialiste, nous imposerait?

WIRIe)

TOLLE (I
COMMERC
RQglquerr 

 

Prix des pruneaux.

La Commission des Prix et du

Commerce vient d’autoriser des

augmentations de prix pour la

vente de la vente de la nouvelle ré-

Colte des pruneaux et des raisins

de Californie importés au Canada

et que l’on trouvera sur le marché

d’ici quelques semaines.

Depuis 1941, les prix ont aug-

menté sensiblement en Californie

pour ces deux fruits et on a décidé

de faire absorber une partie de cet-

te augmentation par une hausse

de prix. Les consommateurs paie-

ront environ 3 1-2 cents de plus la

livre, soit une somme beaucoup

moindre que l'augmentation des

prix au pays d’origine. 
 

  

    

       
    
      

      
     
    

    
    

      

    
  

 

  

   

  

    

  
   

  

     

CHARPENTIERS

CHAUFFEURS DE

CHEVAUX DEMANDES
en certains endroits

BUCHERONS

CHARRETIERS

CAMIONS et
TRACTEURS

FORGERONS

CUISINIERS

et AUTRES

Si vous avez déja été

buerez au maintien du

mentaires.

por le service national de

à faire serait de retourner

vous avez déjà travaillé.

Cultivateurs! Vous pouvez, d'ici au printemps, vous

assurer un joli revenu supplémentaire en allant

dans les bois, travailler à la coupe du bois de pulpe.

D y a toute une variété d'emplois, avec bonne nour-

riture, bons salaires, camps confortables et chances

d'avancement pour les hommes qualifiés.
EM

Approuvé par: A, MacNAMARA seus-ménistre du Travail

 

aux chantiers,’ votre place

vous y attend de nouveau. Si vous êtes novices,

des contremaîtres vous montreront comment tra-

vailler. En certains endroits on peut aussi employer

vos chevaux. Renseignez-vous.

En allant dans les bois cet hiver, vous contri-

commerce d'exportation du

Canada, tout en vous assurant des revenus supplé-

Adressez-vous des

MAINTENANT au
bureau national de placement le plus près;

au représentant local du ministère provincial de l'Agricul-

ture. Ou au bureau de votre coopérative agricole, s'il y

en a un dans votre localité;

ou

SIGNEZ un engagement avec n'importe quel solliciteur

représentant une compagnie de pulpe et papier, autorisé

placement. La meilleure chose

& la compagnie pour laquelle



- INOuvelles du distr

Ste-Anne de la Pocatiére

Le 13, Joseph-Harold-Rosaire, fils

de M. et Mme Vincent McNeely.

Parr. et marr, M. et Mme Joseph

Blier.

Le 21, Joseph-Henri-André, fils

de M, et Mme Henri Jeffrey. Parr.

et marr, M. et Mme Joseph L. Le-

mieux.

Le 30, Marie, Danièle, Micheilne

fille de M. et Mme Albert Sirois.

Parr. et marr., M. et Mme Omer

Sirois, oncle et tante.

Le 31, Joseph-Adélard-Harmel,
fils de M. et Mme Gérard Lizotte.

Parr, et marr., M, et Mme Auguste

Lizotte.
Le 8 nov., Joseph-Alfred-Aristide,

fils de M. et Mme Xavier Pelletier.

Parr. et marr, M. et Mme Alfred

Grondin. -

Le 21, Marie-Anna-Renelle, fille

de M. et Mme Maurice Drapeau.

Parr. et marr., M. et Mme Charles

Bonenfant.

Le 24, Marie-Diane-Micheline, fil-

le de M. et Mme Edmond Martin.

Parr. et marr, M. et Mme Lorenzo

Martin.

Le 25,  Marie-Jeanne-Catherine,

fille de M. et Mme Joseph Henri

Gagnon. Parr. et marr, M. et Mme

J, Paul Ouellet, oncle et tante de

l’enfant.

Le 29, Joseph-Gérard-Marcel-La-

zake, fils de M. et Mme Isidore Pel-

letier. Parr. et marr., M. et Mme

Gérard Ouellet.

Le 5 décembre Joseph, Pierre, Paul

René, fils de M. et Mme Pierre Pel-

letier. Parr. et marr, M. et Mme

Emile Pelletier.

Le 8, Maroe-Louise-Héléne-Ma-

riette, fille de M. et Mme Léonard

Dubé, Parr. et marr, M. et Mme

Joseph Arthur Dubé, grands-pa-

rents de l'enfant.

Le méme jour, Marie-Madeleine-

Flerida, fille de M. et Mme Gérard

Dumont. Parr. et marr. René Dé-

ry et Florida Grondin.

Le 10, Marie-Claire-Léa, fille de

M. et Mme Joseph Lucien Ouellet.

Parr. et marr.,, M. et Mme Napoléon

Ouellet.

Le 15, Joseph-Benoit-Elzéar, fils

de M. et Mme Louis Boucher.

Le 16, Marie-Louise-Renée, fille

de M. et Mme Gérard Gaudette.

Parr. et marr.,, M. et Mme Notaire

Louis A. Dupuis.
Le 18, Marie-Marthe, fille de M.

et Mme Ferdinand Ouellet. Parr, et

marr., M. et Mme Marius Martin.

Le 20, Joseph-Arthur-François,

file de M. et Mme Armand Bou-

chand. Parr. et marr., M. et Mme

Arthur Bouchard.
Le 23, Joseph-Zoël-André-Roger,

fils de M. et Mme Joseph Zoël Du-

bé. Parr. et marr., M. et Mme Zoël

Dubé.
Le 24, l’enfant de M. et Mme

Charles Edouard Rioux. Parr. et

marr., M. Zénon Raymond et Mar-

guerite Raymond, oncle et tante.

Le 25, Marie-Pauline-Charlotte,

fille de M. et Mme Paul Gendron.

Parr. et marr, M. et Mme Jean-Chs

Caron.
STATISTIQUES — Au cours de

l’année 1945, à Ste-Anne de la Po-

catière, il y eut 100 baptêmes dont

45 garçons et 55 filles; 38 sépultu-

res dont 14 d'enfants et 27 d’adul-

tes. Trente mariages ont été enre-

gistrés.

 

VILLAGE des AULNAIES

Mlle Antonine Marie qui a passé

quelques mois aux Etats-Unis est

de retour dans sa famille.
M, et Mme Ernest Landry et leurs

enfants sont actuellement chez leur

beau-père, M, Léon Caron, de Qué-

bec.
M. et Mme Alfred Robichaud ont

rendu visite à M. et Mme Cyprien

Hudon.
M. et Mme Patrice Pelletier ont

rendu visite à M. et Mme Cyprien

Hudon.
M. Camille Pelletier de Moncton

est actuellement chez sa mère Mme

Charles Pelletier.

M. Rémi Hamel, de New-Carlisle,

est venue rendre visite à sa mère, 
 

Mme Philippe Hamel.

Milles Thérèse, Simone et Hélène

Létournéau de Québec ont passé le

premier de l’an dans leur famille.

Mme Laurent Castonguay, de

{ Québec, en visite chez M. Jos. Can-

tonguay,

M. l’abbé Loyola Caron, profes-

seur a Ste-Anne de la Pocatière, est

chez sa mére, Mme Amédée Caron.

M. l’abbé Camille Castonguay,

étudiant, est présentement dans Sa

famille, M. et. Mme David Caston-

guay.

SI-PAUL du BUTON
NOUVEAU MARGUILLIER

Le Jour de Noël, M. Omer Ouellet a

été élu marguillier en remplace-

ment de M, Ludger Talbot, sortant

de charge. Nos félicitations. Les

marguilliers du bane sont MM. Jo-

seph Lee, Alph. Fournier et Omer

Ouellet.

MARIAGE — Le 26 déc, à Mont-

réal, a été célébré le mariage de
M. Henri Perrault, de Montréal, à

Mlle Marie Delagrave, fille de M, et

Mme Eugène Delagrave. M. et Mme

Perrault sont en voyage de noces
chez leurs parents, M. et Mme Eu-

gène Delagrave. Aux jeunes” époux,
nous offrons n6s meilleurs souhaits

de bonheur.

BAPTEMES — M. et Mme Oc-

tave Rouillard, née Yvonne Gagné,

font part à leurs parents et amis de

la naissance de deux fils baptisés

le 20 décembre. Parrains et mar-

raines : M. et Mme Hilaire Gau-

dreau, grands-parents de l’enfant,

et M. Ovila Gaudreau et Mme Vve

Alfred Hébert, grand’tante de l’en-

fant.

Nos félicitations.

BERTHIER

DECES — Le 18 déc, est décédé

M, Cléophas Mercier, époux de feu

dame Mathilde Boulet à l’âge de 77

ans. Les funérailles eurent lieu le

21 courant, a 10 h,, au milieu d’une

foule de parents et d’amis.

La levée du corps fut faite par

M. le Curé J. B. Bélanger. Le service

fut chanté par le Rév. Père Robert

Lavallée, filleul du défunt, assisté
de M. le curé Bélanger et du Rév.

Père Lequin,

Le char funèbre était conduit par

M. ‘Albert Morency. La croix était

portée par M. Eugène Lavoie, Les

porteurs étaient MM. Eugène et
Paul-Eugène Mercier, Alphée Blais,

Willie Lavoie, Emile et Philippe

Mercier,

 

Le deuil était conduit par ses

fils, M. Joseph Mercier, Wilfrid

Mercier, Paul, Maurice et Louis

Mercier; ses filles et gendres, M. et

Mme Ludger Fournier, M. et Mme

Paul Angers; ses frères, Napoléon

et Edmond Mercier; sa soeur, Mme

Adélard Blais et bien d’autres pa-

rents dont les noms nous échappent.

Le défunt laisse pour le pleurer,

six fils MM. Wilfrid Mercier, pro-

fesseur, de Nicolet, Rolland Mer-

cier, de St-Joseph d’Alma, Paul

Mercier, de Montmagny, Maurice

Mercier, de Québec, Louis Mercier,

de St-Jean d’Iberville, et cinq fil-

les, Mme Ludger Fournier, de Qué-

bec, Mme Fernand Lavallée, de

Montmagny, Mlle Alice Mercier,

Mme Paul Angers, de Québec et

Mlle Juliette Mercier, garde-mala-

de; deux frères, M. Napoléon Mer-

cier et M. Edmond Mercier, de St-

Michel, et deux soeurs, Mme Adé-

lard Blais et Mme Auguste Morin,

de St-François, et plusieurs petits-

enfants.
M. J. T. Blais, entrepreneur de

pompes funèbres, avait la direction

des funérailles,
A la famille en deuil nos sincères

condoléances.

SAINT-PAMPHILE

FETE DE NOEL — Comme les

anées dernières, la fête de Noël a

été célébrée avec Solennité. A la

messe de minuit, M. le curé J. Lé-

veillé officiait à l’église, et M. le

vicaire S. Chenard, à la salle pa-
 

 

Adrien Gaudreau
 

ligieuse, etc,

 

29, rue St-Ignace, MONTMAGNY

VENTE, INSTALLATION ET REPARATION DE

REFRIGERATEUR ELECTRIQUE, pour cultivateur,

boucher, laitier, beurrerie, fromagerie et communauté re-

SATISFACTION GARANTIE, prix sur demande.

Nos serons heureux de passer chez vous et de vous recommander

l'appareil qui répond le mieux à vos besoins,

Toujours en main APPAREIL DE VENTILATION (fan)

POULIES ET COURROIES EN “V”.

Aussi réparation de tous genres de BALANCE.   

CINEMA TACHE
 

13-14-15 janvier

DANSONS MADEMOISELLE

avec

BELITA

Dimanche :

trois représentations

Prem. a 2.00, — Deux., & 6.30

Trois, à 8.45.

Lundi et Mardi, à 8.00

17-18-19 janvier

THE THIN MAN

GOES HOME

avec

William Powell et Myrna Loy

Jeu.-Vend.-Sam, à 8.00

Admtssten 0.35   
asm

roissiale transformée en jchapelle
temporaire pour la circonstance, À

ce dernier endroit les élèves du' cou”

vent ont remarquablement réussi un

beau programme de chants, sous la

direction des religieuses du Bon-
Pasteur.
M. l’abbé Léon Lessard, du collè-

ge de Ste-Anne de la Pocatièrè,

prêta son concours à nos pasteurs

à cette occasion.
MARGUILLIER — M. Alfred Bé-

langer a été élu marguillier en rem-

placement de M. Wilfrid Laflam-

me sortant de charge. Le banc se

composera pour 1946 de MM. Marc

Chouinard, François Leclerc et Al-

fred Bélanger.

Nos félicitations.

A LA CAISSE POPULAIRE

De récentes élections dans le bu-

reau de direction de la Caisse Po-

pulaire ont donné le résultat sui-

vant : .

Conseil de surveillance : M. le

curé J. Leveillé, président, MM, Her-

vé Chouinard et Honoré Pelletier.

Commission de crédit : M. Adal-

bert Chouinard, président; MM. Zo-

tique Leclerc et Alfred Castonguay.

Directeurs . M. Chrysostôme Bé-

langer, président; remplaçant, M.

Agilas Moreau, démissionnaire, M.

Pamphile Bourgault, vice-président,

MM. Amable Bélanger, Amable

Blanchet, Luc Bélanger. Secrétaire,

Mlle Jeanne St-Pierre.

AU CERCLE DES FERMIERES

— Les élections annuelles ont eu
lieu comme d'habitude au mois de

décembre. Madame J. Pierre (Tom)

Moreau remplace Mme Alphonse

Thiboutot, présidente démissionnai-

re, et Mlle Michelle Chouinard a été

élue bibliothécaire lectrice rempla-

cant Mlle Marguerite Gamache, ma-

riée récemment à M, M. Kirouac,

l’Islet.

GRATIFICATION — Mlles Lucil-

le Litalien et S. Pelletier, institu-

trices, viennent de recevoir du Ppt

! de l’Instruction publique, par l’en-|-

tremise de M. L. Gagné, LE., une

prime de $20 pour succès dans l’en-

seignement.
VACANCES — Les écoliers et

écolières de cette paroisse jouissent

d’agréables vacances à l’occasion

des fêtes. À tous nous souhaitons de

bonnes vacances et à tous’ les lec-

teurs du Peuple une bonne et heu-

reuse année.

BUREAU MORIGEAU

M. Agénard Morin, du collège des

Pères Jésuites, Québec, est venu

passer la vacance chez son père, M,

Arthur Morin.

Aussi, M. Paul Eugène Blais, du

collège de Ste-Anne, passe la vacan-

ce chez son père, M. Eugène Blais.

Aujourd’hui, M. Joseph Gagnon a

été élu marguilller ‘en remplacement

de M. Agénard Picard sortant de

charge.

Nos félicitations.

Mlle Denise Morin, de l’école Nor-

mal St-Pascal, passe actuellement

la vacance chez son père, M. Arthur

Morin,

M. Paul Breton, de St-Michel,

était en visite, ces jours derniers,

chez son amie, Mlle Marguerite Si-

mard.

SAINT-VALLIER

La grande fête de Noël est déjà

passée, mais son souvenir demeure.

Souvenir d’une belle messe de mi-

nuit aux chants harmonisés si bien

réussis; d’une foule pieuse et re-

cueillie se succédant continuelle-

ment à Ja Sainte Table pendant les

deux messes, et de la crèche si ar-
tistement décorée et entourée du pe-
tit hameau de Bethléem discrète-

ment illuminé, qui fit l’admiration

de tous; et là où tous les coeurs al-

laient à Jésus.

Bonnes et heureuses vacances à
  ame:
 

GEORGES HEBERT
B.A. LLL.
NOTAIRE

61 rue de la Gare   

ur

| JUAL
——

M. et Mme J. Emile Gosselin, M.
et Mme Raymond Belland, tous de

Québec, à l’occasion de la fête des

Rois, étaient de passage chez M. et

Mme Emile Gaudreau.
——0

M. Germain Boulaniger, de Bien-

ville, est venu visiter son amie Mlle
Fernande Dion.

——

M. Gérard Veuilleux de Notre-

Dame du Lac a rendu visite & son

amie Mile Georgette Picard à l’oc-

casion des Fêtes.
—_

M. Guy Coutellier, de Lauzon, a

visité son amie Mlle Gabirelle Bou-

let à l’occasion deg Fêtes.

—o—

M. et Mme Lucien David, de

Québec et Mille Rose Picard, pas-

sent une quinzaine à Montmagny

les invités de M. et Mme Louis Pi-

card, M. et Mme Lucien Morin, M.

et Mme Louis Poirier iet de M. et
Mme Alexandre Picard.

—o
M. Léandre Fournier de Québec

est de passage chez ses parents M.

et Mime F.G. Fournier.

——o
M. et Mme Viateur Caron, de

Québec sont de passage chez leurs

parents et amis.

——
Mile Cécile Blanchet est de re-

tour de Montréal, où elle a assisté

aux funérailles de Mme Honorius

Simonneau.
e —o—

Mile Rita Corriveau et M. Patrice

Corriveau, sont de retour dun

voyage d’une quinzaine à Boston

et Fall River où ils sont rendu vi-

site à des parents et amis.

—0—
M. Oliva Mathurin, est venu pas-

ser les fétes chez sa cousine Mme

Fernando Bernatchez.

—0—
Mile Marguerite Simard, institu-

trice à Pont Briand, est venue pas-

ser les fêtes dans sa famille de M.

et Mme Amédée Blanchet.

—0—

MM. Robert Proulx de Québec et

Georges Proulx, d’Ottawa, ont

passé le Jour de l’An dans leur fa-

mille de M. et Mme Arthur Proulx.

——

M. et Mme Maurice Gaudreau et

leur fils Claude de Québec, ont

passé quelques jgurs dans la famil-

le de M. et Mnie Emile Gaudreau.

—0—

MM. Richard et Roger Cloutier,

de Neuville, ont passé quelques
jours en notre ville leg invités de
 

DECES BOULANGER

Suite de 1a lére page)

Mme Napoléon Bélanger, M .et Mme

Hervé Vézina, M. J. Alex, Fournier,

M. et Mme Ulric Beaumont, M. P.

0. Gaudreau, Mlles et M. Edouard

Boutin, M. et Mme Jules Paré, M.

Laurent Gaudreau, M. et Mme Geo.

Minville, M. C. Leclerc, ptre, M. et

Mme Adélard Bergeron, M, Jean-

Marie Corneau, M. et Mme Gérard

Marquis, M. et Mme E. Gosselin,

M. et Mme Donald Paquet, Milles

Marg. et Antoinette Vézina, Mme

Alphonse Caron, M. et Mme Raym.

Clavet, M. Jules Michon, M. et Mme

Nap. Therrien, M. Edouard Le-

mieux, M. et Mme Samuel Caron,

Mlles J. et Y. Lagacé, M, et Mme

G. H. Bernier, M. N. Fortier et B.

Fortier, Mme William Gamache, M.

et Mme J. L. A. Normand, M. Gé-

rard Boulanger, Mme J. Marie Cor-

neau, Mme Georges Robin, M. et

Mme Philippe Roy, M. E. Boulan-

ger et famille, M. et Mme Georges

Hébert, M. Marcel Fournier, M. et

Mme Ernest Lepage, Mlle Germaine

Blanchet, M. et Mme Albert Savard.

Notre journal offre ses meilleu-

res sympathies à la famille Bou-

langer.
 

tous nos étudiants Tevenus dans
leurs familles pour les fêtes, sans

oublier instituteurs et institutrices.

MM. les abbés L. Ph, Corriveau,

Jos. ‘Corriveau et Louis Dubé sont

en visite chez leurs parents et au

presbytère.
Nos félicitations à M. Alphonse

Corriveau qui a été nommé marguil-

lier en remplacement de M. Solyme

Boulanger sortant de charge. Le

banc d’oeuvre se composant ainsi

de MM. Gaudiose Dubé, Léopold Le-

mieux et Alph. Corriveau.

Le 27 dernier, un incendie détrui-

sit complètement la grande de M.

Ernest Lecompte. Grâce au dévoue-

ment des voisins et de tout le rang,

tous les animaux furent sauvés sauf

quelques instruments aratoires et

voiture. C’est une lourde perte, en

cette saison, mais M. Lecompte, qui

à la sympathie de tous, est un cou-

rageux qui Se remettra à l’oeuvre

aussitôt que possible. Le feu est

dû à un court-circuit.
STATISTIQUES DE LA PA-

ROISSE — Naissances : 30; Décès:
8; mariages : 6.

Bienvenue à tous nos visiteurs

qui reviennent au foyer pour les

fêtes.

A tous, nous souhaitons bonne et

heureuse année et le Paradis à la fin de vos jours.

.|Parents M. et Mme

des amis.

—0

M. et Mme Fernand Bérubé é-
talent de passage à l’Islet chez des

parents, dernièrement,

—o— _

Mlle Colette Normand, de Mont-
réal à passé quelques jours chez ses

Ernest Nor-

mand.

. —0—
Mile Bernadette Fournier, insti-

tutrice vient de recevoir par l’entre

mise de M. l’Inspecteur J. Jolim,

une gratification de $20.00 pour

succès dans l’enseignement. C’est

la troisième fois que Mile Fournier

reçoit cet honneur

—0—

M. Jules Fournier, de l’Islet était

de passage en notre ville, chez des

parents, à l’occasion des Fêtes.
—e-—

M. Réal et Mlle Jeannette Gen-

dreau de Québec, étalent de passa-

ge dans leur famille 3a l'occasion

des fétes. .

—0—

Baptémes

Le 29 décembre 45, a été bapti-

sée Marie, Paulette, Céline fille de

M. et Mime Louis Poirier (neé Jean

ne d’Are Picard) de Montamgny.

Parrain et marraine: M. et Mme

Lucien Dorval oncle et tante de

l'enfant, de Québec. Porteuse Mme

Laurent Fournier, tante de l’en-

fant.

, —o—

Fiançailles ‘

Le Jour de Noel, ont eu lieu

les fiancailles de Mile Mable Le-

mieux, fille de Mme Vve Francis

Lynch, à M. Robert Lachance, fils

de M. Ludger Lachance, gérant des

Engrais Chimiques, de Québec. Nos

félicitations.

——

A l'occasion des Fiançailles de

Mlle Lemieux étaient de passage

en notre ville M. et Mme Léon Ki-

rouac, M. et Mme Emmanuel Pel-

detier, M. et Mme Robert Poitras,

ainsi que Mlle Collette Lachance,

tous de Québec.

——

M. et Mme Gaston Tanguuy, de

Pawtucket, R.I. ont passé les fêtes

en notre ville, les invités de M. et

Mme Freddy Clavet.

—0—

Mile Rose-Anne Bernatchez ‘est

allée passer le Jour de Noel à la

Tuque l’invitée de son amie Mme

C. Plante.
—0

Le premier de l’An étaient en

visite chez M. Louis Bernatchez

Miles Rose-Anne, Madeleine et Ma-

gella Bernatchez, de Québec.

—o—

Vendredi demier Milles Blandine

et Magella Bernatchez sé sont ren-

dues au Couvent de St-Cherles vi-
siter Sr Ste-Thérèse du Sacré-

Coeur.
—O—

Mille Jeanne Rochefort, de Qué-

bec était à Montamgny chez son

père M. Eugène Rochefort, à l’co-

casion de la fête des Rois.
—o—

Mme J.E. Denault et son fils

Yves, ainsi que Mime Alphonse Ga-

gnon, de St-Bernard Dorchester

ont passé quelques jours dans les

familles Denault et Rochefort.

——

Mme J. Marois de Québec a pas-

sé le temps des Fêtes chez son frè-

re M. Alphonse E. Fournier.
—0

Baptêmes
Le 2 janvier a été baptisé Joseph

Gérard, Gilles, fils de M. et Mme

Emile Corneau (née Lucienne Bé-

rubé).
Parrain et marraine: M. et Mme

Gérard Lamonde oncle et tante

de l’enfant.
—_——

M. et Mime Rodolphe =Gendoñ

(née Irène Robin) sont les heureux

parents d’un fils, baptisé le 2 jan-

vier, sous les noms de Joseph, Léo-

pold, Marcel, Gaston. Parrain et

marraine: M. et Mme Léopold Gen

dron, oncle et tante de l’enfant.

—0—

A M. et Mme Gérard Caron «née

Jeanne Fortin, est née une fille,

baptisée le 3 janvier, sous les noms

de Marie, Elise, Yolande. Parrain

et marraine: M. et Mme Fabien

Caron, grands-parents, de St-Cy-

rille de Islet.
——

M. et Mme Joseph Lionel San-
chagrin (née Pierette L’Italien) an
noncent la naissace d’une fille, bap

tisée le 5 janvier, sous les noms de

Marie, Jeanne. Rachelle, Suzanne.

Parrain et marraine: M. et Mme

Joseph Caron
—o

Le 6 janvier a été baptisé Jo-

seph, Lucien, Ernest, (Benoit fils
de M. et Mfe Roger Boulanger (née

Cécilia Gaumond). Parrain et mar

raine: M. et Mme Erenst Gaumond

grands-parents de l'enfant.

A M. et Mme Camille Nadeau

(née Cécilia Gaumond). Parrain et

marraine: M. et Mme Léopold Gau

mond oncle et tante de l'enfant;
porteuse Mile Jacqueline Demers,

tante de l'enfant.

—o—

M. et Mme Maurice Morin (née Lucin Lapierre) sont les heureux

YY p a
U .

 

Aux Dames et ;

Demoiselles
Pour ouvrages à I'“Hem-

stich”, point d’ourlets à bord
picots, boutons couverts, ren-
desz-vous chez:

Mile Ernestine Côté
Rue St-Thomas,
Montmagny

5-JNO
——

Poulet en conserve

Quantité limitée, Faites votre pro-

vision à bonne heure.

COUVOIR DE MONTMAGNY,
Tél. : 5 ou 73.

—000—

Maison a vendre
Maison résidentielle, deux loge-

ments, sur la rue St-Jean Baptiste,

bien située à proximité des manu-

factures. Bonnes conditions, S'a-
dresser à:

RODOLPHE GAGNON

Tél: 38

30 8 fs

—0—
PELLE CONVOYEUSE MECA-

NIQUE, capacité 1 1-4 verge Nos

P et H700 et P et H600. P et H206,

capacité 3-4 verge, aussi grue 3-8

montée sur camion. Tracteur Diesel

| International TD40 (47.6 C. V.) En-

gins “Diesel” complets D11000 (125

C. V ) D8800 (110 C. V.) PD80 (100

C.V.) PD40 (62.5 C.V.). Autre équi-

pement de construction et de mou-

fin à scie. Ecrire pour renseigne-

ments à :
Leventhal Co, Machinery Agents,

Winnipeg, Canada.

A VENDRE
Capôt de chat sauvage usagé à

vendre, $20.00, S’adresser a :

BOITE 184,

Montmagny.

 

Retrouvée

Une plume réservoir a été trou-

vée coin avenue des Erables et des

Bouleaux. S’adresser, pour la ré-

clamer a

ROBERT HEBERT,

TEL.: 23,

Achat et vente d’obligations

Nous sommes acheteur et ven-

deur d’obligation de communautés

religieuses, hôpitaux, municipalités,

diocèses, syndics, commissions sco-

laires. -

GEO. E. FOURNIER,
RUE DE LA GARE

Les premiers bas de sole ont été

portés en France par le roi Henn

II

Ici la J.O.C. parle

(suite de Ja page 3)
cher. Le Pape a eu des paroles tou-

chantes sur le Canada, qu’il connaît

très bien. Il nous a parlé du Cardi-

nal Villeneuve qu’il tient en haute

estime. Il a souligné tout particuliè-

rement la manière dont le Cardinal

venait de le représenter ‘’avec tant

d’éclat et de Succès” aux fêtes de la

Guadeloupe. Ce fut pour lui un

grand sujet de consolation, ajouta-

t-il,

—Fut-il question de J.0.C., mon

Révérend Père ?

/ —C’était naturel que nous en

parlions. Le Saint-Père a manifes-

té un intérêt particulier à la J.O.C,
Il nous a rappelé avec émotion le

souvenir de la délégation jociste ca-

nadienne qui s’était rendue à Rome

en novembre 1939 pour le pèlerinage

de 1a J.0.C. mondiale. Le Pape re-

gretta que le pèlerinage Ait été con-

tremandé en raison de la déclaration

de la guerre et sowhaita que cette

réunion ait lieu un jour.

—La mémoire du Saint-Père est

fidèle ?

—Parfaitement. Le Pape connaît

à fond les méthodes ét les réalisa-
 

parents d’une fille, baptisée le 7

Janvier, sous les noms de Marie,

Aline, Louisette. Parrain et mar-

raine: M. et Mme Fortunat Lapier

re, grands-parents de l’enfant.

—o

Le 9 janvier a été abptisé Joseph

Camille, Cyprien, fils de M. et

Mme Léger Deladurantaye (née

Mathilda Caron). Parrain et mar-

raine: M: et Mme Cyprien Gendron

oncle et tante de l'enfant.

Un rôdeur cité comme témoin, ar-

rive en retard. Au président, qui le

morigène, il dit, en s’excusant, qu’il

s’est égaré ‘dans les couloirs, qu’il
ne trouvait pas l'entrée de la cour

d'assises, i

—Cependant, je crois, dit le pré-

sident, que ce n’est pas la première

fois que vous y venez.

—En effet, mon président, mais

je n’y étais venu que par l'entrée

des artistes.

Notre amour pour la vérité doit

être tel que toutes nos paroles
aient la valeur des serments. Saint Paulit.

ASSURANCES...
 

@ FEU

@ VIE

@ AUTO

* @ VoL

@ ACCIDENTS

@ MALADIE  
@ RESPONSABILITE

@ ETC.

PAUL E. TASCHEREAU
COURTIER

Tél: 205 — Rés.: 163

Rue du Dépôt, Montmagny

—0—

EXAMEN DE LA VUE
Ajustement des verres

Réparation de lunettes

EMMANUEL GOBEIL
B.A.B., Phi, O.D., Optométris-

te. Spécialiste en examen de

vue est à son bureau tous les

jours de la semaine, de 9 h.

à 12 h,, et de 2 h. à 6 h, — Les

mercredi, vendredi et samedi
soir, de 7 h. à 9 h,
RUE ST-JEAN-BAPTISTE

au-dessus de la

Pharmacie Bergeron
EERE

—O—

J'informe les dameset demoi-

selles que je suis la représentante
de la maison “SPENCER COR-

SÉT” et je sollicite l’encourage-
ment des personnes désireuses de

se procurer un corset fait sur me-

sure et à leur taille.

Marie-Blanche Fortier
Tel. 39

Montmagny *
———

Retraites fermées à

Notre-Dame du Cénacle

Du 22 au 25 janvier, pour jeunes

filles; -
Du 8 au 11 février, pour jeunes

filles;
Du 11 au 14 février, pour dames.

Du 15 au 18 février, pour fian-

cées.
Du 6 au 9 mars, pour jeunes fil-

les;

Du 11 au 14 mars, pour dames.

Pour renseignements et inscrip-

tion s'adresser à

MME J. W. BERGER

ou à

651, rue ST-CYRILLE, QUEBEC.

tions de la J.O.C. Il a dit la joie et

les consolations que lui donnentles

jocistes par leur dévouement à Ta

classe ouvrière et à l'Eglise. Il à
1econnu le mérite qu’ils ont de se

dévouer pour leurs camarades après

leurs longues journées de travail.

Il a souligné I'importance de leur
e .

apostolat dans les fabriques, les
usines, etc... Il les a encouragés

à continuer leur travail, en les bé-

nissant affectueusement.

 

  

—Les prédilections du Pape pour

la classe ouvrière sont évidentes

—Certainement, Le Saint-Père 4
aussi manifesté le désir que la J.0

IC. soit la mêmepartout, avec les

mêmes méthoeds, le même esprit el

de vrais chefs ouvriers, Il nous #

dit favoriser personnellement ls
fondation de la J.O.C. italienne (im
possible de réalisation au temps d

fascisme) comme du mouvement

adulte (association catholique des
travailleurs italiens).

De plus, le Saint-Pére a été d'une

condescendance envers chacun de

nous, s’informant de nos familles,

de notre santé. Nos dirigeants lui
ont parlé de leur mouvement de 13}
classe ouvrière du Canada. Le
Saint-Père s’est dit heureux d’ap-
prendre le départ d'une J.O.C. del
langue anglaise au Canada.

A la fin de nos entrevues, le
Souverain Pontife a béni la jeu-
nesSe ouvrière et toute la classe

cuvriére dupays,

—Le souvenir de ces audiences
doit être profondément gravé dans

votre mémoire ?

—Ces audiences demeurent ‘en
fait le point culminant de notre!

long voyage de quatre mois en An-

gleterre, en Belgique, en France,

en Hollande et en Italie. De plus®
nous avons été à même de voir

comment le Pape est tenu en haute

estime partout. La Papauté sort}

des évenements douleureux de 18
guerre avec un grand prestige.

—Permettez-moi, mon Rev. Pé-
re, de vous remercier au nom de
tous les lecteurs du Front Ouvrie
pour les détails intéressants que
vous nous avez donnés de vos en

trevues avec le Pape. Ce sont là
de précieux encouragements pou"

la classe ouvrière du Canada.
Extrait du Journal Front Ouvrier

Par le Propagandiste de la J.OC
de Montmagny.

 


